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DEUXIÈME PARTIE

Vv

( Suite)

Mme du Méal avait joint les
mains. Elle était deverne aursi
pâle qu'ane morte. Onlisait un
profond désespoir sur ses trails
—Le soir du bal, m'as-lu dit?

Ta fenêtre était ouverte? Et...
tu attendais Simonne ?
— Oui, maman.
—Seigneur! Seigneur! profé-

ra la pauvre femme, la voix
brusquement centreconpée de
sang'ots. Seigneur! Faites que
cela ne soit pas!
Germaine à son tour la pressa

de questiors.
—Que veux-tu dire, maman ?

Quelle prière adresses-tu à Dieu !
Que craius tu ?
—Oh! mou enfant! Purssé-je

me tromper! Ilélas! cela ue

m'explique que trop clairement
tout ce qui s'est passé ensuite,

et la catastrophe du bal, l’éva-
nouissement et la maladie do
Simonne.
—Quoi! s'¢ciia Germaine,

épouvantée, tu crois que... tu
supposes ?...
—Que Simonnoe a entendu

tomme toi ce fatal aveu, qu'elle
possède le secret de ce terrible
amour. Ilélas! oui, mon enfant,

je le crois. Je dirai plus: jen
suis sûre, à cette heure.
De nouveau, le silence, un si-

leuce de glace, so [it entre les

deux femmes.
Oui, la chose était évidente,

maintenant, aussi bien pour

Germaine que pour su mère, Si-
monne avait tout entendu: elle
possédait le secret de Charies
Kerval. Oui, la mesure s'impo-
sait fatalement, autant à Mme
du Méal qu'à sa fille: 11 fallait
fuir ; il fallait rendre le repos à
la chère et hospitalière demeure,
il fallait délivrer Simonne de

celte douleur morale qui la tuait

plus sûrement que les seconsses

physiques.
La veuve se leva. Elle secoux

sa tête, comme pour rendre la
vie À son esprit engourdi, para-
lysé par la violence de ce choc
inattendu. Puis, prenant les

deux mains de sa fille, l’attirant 

une fois encore sur ses lèvres,

elle mit un baiser de piense
compassion sur ce front de vier-
ge que le sacrilico accepté cui-
guait d'une auréole de martyre

—Tu as raison, mon enfant,
prononçu-t-elle avec calme. Nous
ne pouvous plus demeurer ici.

Que la volonté divine s'accorn-

plisse ! Je m'étais plu à caresser
de chères espérances, j'avais fait
un beau songe. Je te voyais, ai-
dee des faveurs de ta cousine,

obtenant enfin le bonheur qui
t'est dù, choisissant en sorte

ta destiré:… L'homme ne de-

vroit jamais faire des projets, ne
jamais se mettre à la poursuite
d'un lendemain qui ne lui ap-
partient pas.... Encore une fois,
que la volonté de Dien soit
faite !
Germaine garda quelqgoes ins.

tants lo silence. Pais timid:.
ment, peureusement méme, elle

demauda:
—Ainsi, maman, tu partages

mou sentiment ?

—Je le partage, ct je l'approu-
ve de toute mon expérience de
femme.

—Nous partitions done, n’est-
ce pas ?

—Nous partirons, ma fille.
—Lt...quand comptes-tu faire

counaître notre décision a Si.
monne ?

Mme du Méal se donna le
temps de la réflexion. Le pro-
blème était délicat. Douvait-elle
ainsi, sans raison, sans prétexte

même, signifier à Mlle d'Illoy et
à son oncle uno détermination
qui avait besoin d'être expli-
quée? lin suprosant, ce qui
était invraisemblable, que Di-
monne ne soulèverait aucune
objection, qu’elle laisserait froi-
dement ce départ s’accomplir,

cette séparation se produire
après dix mois do vie commune
et do liens étroitement resserrée,

du moins fallait-il trouver un
motif rationnel, une excuse va-

lable auprès du nawaäb.

Comment dire à ce vrcillard, à
co galant homme qui leur avait
ouvert ses bras et son cœur.

* Votre hospitalité nous est
lourde, vos bienfaits nous sem-
blent pénibles à supporter: ne
trouvez pas mauvais que nous

nous dérobions au devoir de la

gratitade en nous refusant dé-
sormais à jouir de votre bien-
veillance. ” Car, dans l’impos-

sibilité de donner la vraie cause
de ce départ, il fallait bien se
résoudre à tenir le rôle odieux
de créatures ingrates, dont l'or-

guuil était plus puissant que les
allections. Jamais Mme du Méal
ne s'était vue soumise à si dure
épreure,

Du toutes maniè:es, quelle que
fat la solution du problème,

l’innocente Crermaine allait su-
bir l'injustice des apyarences,
heurouse encore si le motif pé-
nétré ne laissait point peser sur
elle le reproche de basses intri-
gues et de dépit avilissant !

Ces réflexions traversaient
comme des lames aigues la pen-
sée désolée de la veuve.

N'importe ! Le dovoirétait là,
et nul n’a le droit de se refuser
au devoir catrevu.

Dans les âmes droites, l'impé-
ratif de la verta ne rencontre
pas d'obstacle. S'il se heurte à
l'orgueil, il le dompte, au senti-

ment, il le brise  Germaîne

éprouvait, par influence sans
doute, les mêmes perplexités.

Elle pouvait suivre sur les traits

de sa mère les diverses impres-

sions quecelle-ci subisgait. À la
fin, Mme du Méal rompit le si-
lence pénible qui les oppressait
tnutes deux.

—Pas d'hésitation! mvrmura-
t-elle. On re combat pas la né-
cessité.
Ile ne dit rien de plus et fit

un pas vers la porte. Germaine
ue chercha pas à la retenir.

Mais, dès qu'elle eût vu la porte
so refermer sur sa mère, la pau-
vre enfant éprouva une défail -
lance. Ille sentit tout son cou-
rage l'abandonner, et couvrant

son visage de ses mains, [risson-
nantes, elle attendit le retour de
Mme du Méal. Il ne lui venait
poiut de larmes anx yeux. Ce
qu'elle éprouvait était étrange,
inconnu. Jamais encore elle ne
l'avait ressenti.

Un jroids étouffaut écrasait sa
poitrine. Ses tempes battaient,
svs orvilles bourdonnalenr, et

sou cœur avait d’effrayants sur-
sauts dans sa poitrine. Cela se
compliquait de troubles visuels,
d'une sorte de délire calme qui
ne lui enlevait pas la notion de
l'heure et de l'attente morbide
qu'elle subiesait. De sa place,
elle voyait, sur le cadran en
émail blanc de la pendule, l’ai-
guille marcher par secousss.
Tantôt, cette aiguille lui sem-
blait animée d’une vitesse folle,

désordonnée ; d'outres fois, au

coniraire, elle rampait miséra-
blezment entre les chiffres ro-
mains des heures.

Mon Dieu! que se passait-il done en bas ? Pourquoi Mme du 

Méals'attardait-elle ainsi loin de
sa fille? A quel débat pénib'e
était-elle donc retenue ?

Germaine avait la fièvre. Ses
prucelles ne quattoient plus la
pendule, Des images passaient,

uettes ou contuses, se brouillant
devant ces regards. Elle voyait
Simonne accueillant sa mère
avec la graze qu’elle apportait à
toutes choses; elle la voyait

écoutant la conlidence de Mme
du Méal avec étonnement d’a-
bord, avec stupeur et suite ; elle
la voyait tressaillir, puis pâlir,

puis se lever avee ce geste cassé,

cet égarément de la vue qui,

toujours, trahissait chez l’enfant
les émotions vives et poignantes
Et Germaine pensait à part elle.
—Uh! pourvu qu’elle ne s’y

trompo pas, pourva qu'elle ne
se méprenne point sur la nature

de mes tentiments ! Pourvu qu'-
en me séparant d’elle, je n’a-

chève pas de briser ce cœur.et
cette existence !

Lt alors de sinistres images
veuaient ce mêler à sa contem-
plation, des terreurs la hantaieut
Elle ~oyait la petite Indienne
retomber toute blauche sur sa
chaise ; elle l’apercevait couchée
effruyablement pâle, sur ce lit
où elle venait de grelotter la
fièvre huit jours durant. L'ima-
gination affoléo allait plus loin
encore dans la voie des prévi-
sions sinistres. Simonne était
étendue, immobile, et Germaine,

qui n'avait jamais vu mourir,
comprenait que c'était cela la
mort. Cette rigidité grandissante
ces pupilles dilatées et lixes,
cette bouche aux dents serrées
étaient le signe de la supréme
luite. Simonne élait morte

Morte! lit c’était elle, Ger-
maine, qui l'avait tuée. L'hallu-
cmation, peu a peu, dominait la

jeune lille. Ses paupiéres de-

menraient sèclus, comme brûlées
par un fer rouge, avec un rayon-
nement intense de l'âme au tra-
vers de la cornée, de l'âme se sé-

Farant progressivement du réel.
Tout à coup, l'illusion fut si
forte qu'elle étendit les mains
en avant, puis les unit dans un
geste de supplication désespérée.
Elle avait glissé eur ses genonx.
Elle invoquait une créature in-
visible.

—Simoane, priait elle, comme
elle l'avait fait déjà au chevet
de l'enfant malade, Simonne, ma

Simonne, pardonne-moi, réveil-
le-toi ?
Brusquement, la percoption

du monde extérieur cessa. Ger- 

|

maine sentit que tout se mélait
sous son regard. Une nuit épais-
se l'entourait et la pénétrait.
Elle voulait crier, s’arrachez à la
main de fer qui la courbait pro-
gressivement, qui la plongeait
dans le noir de l'insonciance.
Rflort inutile ! Lo vertige l’em-
porta. Un eonpir souleva sa poi-
trine, et elle s’affaissa, graciouse
jusqu’en sa chute, sur le tapis
moelleux de la chambre.

Combien de temps dura cet
évanouisserient ? Mlle du Méal
ne le sut que plus fard, lorsque,

après avoir recouvré ses sens,
elle rentra dans le grand jour de
la réalité. Ses yeux s'étaient ron-
verts sous dvs caresses. Une voix

d'une céleste douceur lui disait :
—Germaine, ma Germaine !

C'est moi qui l'appelle, moi Si-
monne.

—Simonne ! murmura la jeune
fille, encors crrante dans les bru-
mes de la syncope.

—Simoune ? pourquoi donc,
est-ce Simonne ? Sais-je morte
avece eile ?

Et Mile d'Illoy qui, douce-
ment, baignait d’eau fraîche les
tempes de sa cousine, la récon-
fortait de tendres paroles:
—Non, mon aimée, tu vis, tu

es près de moi qui t'aime et qui
veux te voir heureuse.

Infin, après une heure de
soins délicats, Germaine avait
repris sen forces et sa lucidité.
Fille comprenait que le drame
terrible avait di s'accomplir pen-
dant son évanouissement. Et
elle fut sccouée d'un grand fris-
son à la vue de sa mère qui, fort
pâle elle-même, assistait sa cou-
sine dans les soins que celle-ci
lui prodiguait.
—Mon Dieu! s'écria-t-elle

éperdue,que m'cst-il donc arrivé ?
La nièce du nawäb sourit:

—Rien. Il ne t'est rien arrivé
qu’an petit étourdissement.
Maintenant c’est fini. Léve-toi,
et viens faire un tour avec moi
sur la route. J'ai vu de la fenê-
tre les rozes mourseuses de la
Corniche s'ouvrir. Allons en
cueillir quelques-unes.

Elle disait cela avec convic-
tion, avec un enjouement qui

saisit le cœur de Germaine.
Mlle du Méal porta ses regards
sur le vissge de sa mère, qu’elle
interrogea avidement. Mme du
Méal détourna les yeux. Et alors
Germaine sentit renaître son
trouble.
Que s'était-il passé ? Sa mère

avait elle accompli la démarche
récolue ensemble ? Et, si elle l’a-
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vait accomplie, comment se fai-
sait-il que Simonne se trouvat
là, près d’elle, en ce moment, la
soutenant de ses bras d'enfant ?
Oe que la jeune fille n'avait pu
voir, c'était le clignement signi-

ficatif des paupières de sa cou-
sine ct le geste rupide par lequel
elle avait appuyé un doigt sur
sa bouche, suppliant ainsi la
veuve de garder le silence.
—Ehbien ? répéta l'angélique

créature, te sens-tu assez remise

pour m'accompagner? Partous
vite, si nous voulons profiter
des rayons du midi.
Germaine se laissa faire. Ce

fut Simonne elle-même qui lui
noua sous la nuque les rubans
du chapeau qu’elle mit rapide-
mont sur la tête. Et, l’eptrai-
nant hors de la villa, elle fran-

chit gaiement avec elle la grille
qui bordait le jardin du côté de
la route. Mais quand elles eu-
rent fait cent pas eur le chemin
poudreux et blanchi par l'écla-
tanto lumière, brusquement la
petite indienne chancela.
—Rentrons, dit-elle d’une voix.

si faible que sa cousine en fut
épouvantée. J'avais trop présu-
mé de mes forces. Mes pieds ne

me soutiennent plus.
Elles revinrent lentement, pé-

niblement, à la villa, où Simon-
ne avec un grand soupir, se lais-

sa tomber sur le bauc du canne
du jardin.

Là-bas, sur les montées de
Beaulieu, d’Eza et de la Turbie,

le zéphir s'imprégnait de par-
fume et chacun de ses baisers
donnait la vie à une rose nou-
velle.

{A continuer.
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Durée de l’existence chez

les animaux

Quelle est la durée normale
de l'existence chez les animaux ?
Onse trouve placé scientifique-
ment, sur ce sujet, entre l’obser-
vation mal faite et la légende. Il
faut donc s'en tenir à des à peu-
près, et voici comment le Jour-
nal d'ITyxiène en résume l'état,
d’une façon certainement ins-
tructive : On dit que le corbeau
prolonge son existence jusqu'à
50 ans et plus. L'ours ct le loup
ne vivent guère plas de 20 ans ;
on a rarement vu paraît-il, le
lonp, le vrai loup, passer cet
âge ; c’est là une indication pré-
cieuse. Lo renard est usé entre
10et 14ans. Les lions n'en fi-
nissent pas de vivre ; on en ava
un au Jardin zoologique de Lon-
dres, atteindre 60 ans, malgré la
curiosité indiscrète des visiteurs,

la viande de qualité secondaire
dont on le nonrrissait, et l’abus
des pains de seigle dont ses ad-
mirateurs bombardaient sa géôle.
Pauvre lion !

Les écureuils et les liévres vi-
Vant 8 ans. On affirme que des
éléphants ont atteint 400 ans.
Quand Alexandre le Grand eut
vaincu Porus, il consacra au so-
leil un de ces animaux qui avait
conrageusement combattu et lui
donna le nom d’Ajau. Il le ren-
dit à la liberté après l'avoir
pourvu d’une marque distinc-
tive. Or, 850 ans après on retrou-
va l'enimal.

Ou, du moins, on crut l'avoir
retrouvé.

Les rhinocéros ne vivent quo
22 ans ; le faisan et la poule ne
dépassent pas 12 ans ; la baleine
vit-1,000 ans ; los dauphins et

les espadons 30 ans; les cochons
de 8 à 10 ans. Les perroquets
arrivent à un Age assez avancé :

on a vu un deces oiseaux de
plus de 110 ans et qui était dans
la même famille depuis trois gé-
nérations.
La chèvre et la brebis ne dé-

passent pas 15 ans ; les pélicans
vivent 100 ans. Les bœufs qui
échappent à la boucherie ont
bien de la peine à atteindre 85
ans. Le cheval ne dépasse pas
85 ans ; l'âne ne va pas plus
loin. Un chien de 20 a 25 ans,
est assez rare. Le chat va jus-
qu’à 15 ans.
A Vienne,il est mort un aigle

de 103 ans. Le chardonneret et
le moineau peuvenl atteindre
25 ans.

 —-0 <> +Oeens=r

Recherches Historiques
 

Sommaire du la livraison de
juin —Saint Epiphane de Viger,
Pierre George Roy; La famille
Lefebvre d- la Barre, J. Edmond

Roy; Le chemin Gomin, Répon-
ses7*1le aux Ruaux, T. P. Dé-

dard ; Landriène, J. B. R ; L'in-

tendant Bigot, E. Z. Massicotte ;
“ Lo dernier coup de canon,” P.
G R; Mariés cinq fois, L. À.

Derome ; L'origine du mot Ma-
nitoba, l'abbé George Dugas ; Le
drapeau tricolore, Français ; l'Ab-
bé Urbain Boiret, J. E.R.; La
Pérouse à Québec, P. G. R.;

L'imprimeur Charles Lefrançois,
J. E. R. Questions.

On peut se procurer gratnite-
ment une livraison spécimen des
Recherchis ITisturiques en s'adres-

sant au directeur de la revno,

M. Pierre Georges Roy, no 9 rue
Wolfe, Lévis.
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Le niiracle de saint Janvier
 

La Vérité, de Paris, du 7 mai a
déjà constate que le miracle de
la liquéfaction du sang de saint
Janvier ne s’est opéré qu'’après
plus d’une heure un quart de
ferventes prières, retard qui a
rempli d’anxiété les milliers et
milliers de fidèles qui se pres-
eaient dans l'église do Santa
Chiara et sur la voie publique.

Pendant l'octave de la fête de
la Translation des reliques du
saint Janvier, fête qui coïncide
avec l'Invention de la Sainte-
Croix, ces reliques restent expo-
sévs à la chapello du Trésor de
Saint-Janvier.

Or, dès le premier jour, on a
observé que dans le sang liqué-
fié il y avait des globules for-
mant une petite boule, et, com-
me de tout temps on a remarqué
que ce fait s'était produit quand
des malheurs publics allaient
survenir, on 1magine l'émotion

qui s’en est suivie.
L'Unitd Catlolica rappelle à ce

sujet les vers suivants, connus
par tout bon Napolitain :

Cum grlobus adparet liquefacto in sanguine,

[her me!
Quot mihi, cœu monles, sunt superanda

[mala.
Quand un caillot surnage dans le sang li-

[quétié, malheur À moi !
Combien de maux, pareils À des montagnes

[il me faut endurer,

Et, autre circonstance curieu-
ac, pendant tout l'octave le sang
a constamment changé de cou-
leur et des boules de forme ex-
traordinaire se sont lormées dans
les deux ampoules qui contien-
nent ces précieuses reliques de
saint Janvier.
Le second jour de l’octave lo saag élait noir et au milieu sur. 

nageait une portion coagulée a
forme pointue. Ce dernier fait
surtout a frappé l'imagination
de la population napolitaine,
car daus les annales de saiut
Janvier il n’a pas de précédent
pareil et on le regarde comme
un proncstic de graves mal-
heurs.

L’Unitd Cattolica dit qu’un pré-
lat napolitain lui a assuré que
la plupart des signes particu-
liers remarqués pendant l’octave
qui vient de finir ont été obser-
vés en 1870, la veille de l’inva-

sion de Rome par les troupes de
l'Italie révolutionnaire.

Les fouilles napolitaines di-
sent que la population de Na-
ples et de tout le royaume est
fort impressionnée et que les
prières dus fidèles redoublent
pour demunder à Dieu de tenir

éloignés les maux qua les faits
miraculeux de Naples semblent
devoir présager.

I G. Fromn.

——————rv00

 

Firkeh, Egypte, T.—De bonn»
hevre, hier matin, les troupes

égvptiennes bombardérent cette
place et l’'emporièrent d'assaut à
la grande satisfaction des offi-
ciers anglais qui commandaient,
Le départ des troupes égyp-

tiennes d'Akasheh causa une
surpris: générale, car chacun

croyait que l’altaque ne devait
avoir lieu qu'après les grandes
chaleurs, qui règnent actuelle-

ment dans cette contrée, c’est-à-

dire à la fin d’août on de sep-
tembre. Il leur fallut toute la
nuit pour opérer la descente jus-
qu’à Dongola, situé à 20 milles
de distance.

Comme le silence parfait avait
êté ordonné aux soldats pour
tout le temps que devait durer
la descente, et que le calme le
plus complet avait été maintenu
les Exyptieus prirent l'ennemi à
l'improriste.

Cependant, loin de se décon-
certer, les Dervishes coururent
aux armes et soutinrent une
lutte acharnée pendant environ
une heure et demie.
Mais à la suite d’une manœu-

vre habile de la part des Egyp-
tiens, se voyant en danger d'être
cerdés par l’eunemi les Dervi-
ches battirent en retraite vers
Snorda, place forte, soutenue par
plusieurs milliers de soldats et
située au sud à cent milles.
Dans cette rencontre, les per-

tes des Derviches s'élèvent au-
delà d'un mille. Parmi les morts
on remarque l’Emir Hammuda,
qui les commandait, ainsi qu'un
grand nombre d'officiers Les

pertes des Egyptiens sont de
vingt morts et quatre-vingt-dix
blessés. Plusieurs centaines de
Derviches ont été faits prison-
niers,

#2+ ,
Somerset, 9—Près de la fron-

tière, les ours sont de plus en
plus nombreux et la famine les
pouss: jusqu'aux habitations.

Cee jours-ci, Mme Tremblay en-
tendit son enfaut crier et appe-
ler an sccours. Se précipitant
vers l'endroit d’où vartaisnt les
appels, elle vit quel'enfant était
poursuivi par un gros ours, à
quelques pas de l'habitation. La
brave femme neo perdit pas son
sang froid, courut chercher un
fusil qui, heureusement,se trou-
vait presque à portée et chargé.
d'un seul coup elle abattit le
carmassier et ssuva son enfant. | 

Paris, 8.—L’Ec/air annonce que
dans la catastrophe de la plaiue
de Hodynsky, à Moscou, samedi
le 80 mai, à l’occasion du ban-

quet gratuit donné ‘à la popu-
lace, 8,873 personnes ont été
tuées et 4,000 blessées,

&y#

M. J. L Savard, un typogra-| fi
phe de talent, de Québec, au-
jourd'hui propriétaire d’uu ate-
lier de photogravure, vient, à

force de travail ct de recherches
de faire une découverte qui va
créer tonle une perturbation dans
l'imprimerie : il a trouvé le
moyen, par un procédé chimi-
que qui est son secret, de faire

toutes sortes d'impressions en

relief. Avantage qui fera priser
haut cette découverte, c’est que

le nouveau procédé ne né:essite
aucun autre matériel, le carac-

tère et les presses pour l’impres-
sion ordinaire sont ulilisés pour
l'impression en relief.

FH

Réclame.~Dour la [ete da 30
mai, il avait été organisé comme
spectacle une collision entre 2
trains de chemin de fer, à 25

milles de Columbus, Uhio; une
immense cestrade fut préparée.
Duraut toute la matiuée de nom-
breux trains transportèrent près

de 100,000 spectateurs à 73 cis.
Denx locomotives ds rebut fu-
rent attachées à de vieux chars
et lancées à toute vapeur, elles

se heurtèrent en face des spec-

tateurs, firent explosion et furent

complètement anéanties, les em-
ployés de ces trains avaient sau-
té à bas de leurs convois avant
la rencontre. Le succès a été

complet, sauf que le feu n’a pas
consumé les débris, et que le se-
crétaire s’est fait casser uue jam-

be par un éclat de fer d'une des
locomotives.

#4#

Goderich,—Charles Payne, oc-

cupé au ramonage des chemi-
nées du couvent de St Joseph,
vient de perdre la vie, après
deux jours de souffrances terri-
bles, à la suite d’une chute du
toità terre La supérieure en
entendant du bruit courut de-
hors voir ce gui eu était, et elle
faillit être écrasé par la chute du

malheureux Pains.

—M. Walsh a ouvert un 1es-
taurant dans lequel se trouvent
d'immenses glaces, dans lesquel-
les les candidats politiques peu-
vent s’étudier tout à leur aise
en attendant le lunch.

—La lutte électorale se fait
ici entre la cervelle ct les nerfs,

—Lesaffaires sont bien tran.
quilles.

—La Banque du Commerce a
douné le contrat pour de nou.
veaux et somptueux bureaux,
On est à démolir la vieille cons-
traction quiest sur le site des
bureaux nouveaux.

—————">+few

PROVINCE DE QUÉLEG
District de St-Hyacinthe

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

No 75
W. J. Lamoureux,

CANADA }

Demandeur,
vs

Adolphe A. Auger, de Ware, dans
l’Etat du Massachusetts, un des Etats-
Unis d’Amérique, &£ al,

Défendeurs.
Il est ordonné au Défendeur Adol-

phe À. Auger, de comparaître dans
les deux mois.

St Hyacinthe, z Juin 1896.
ROY & BEAUREGARD,

P. C. S.  
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i 40S. MORIN, |
ri

1 No 104 Rue CASCADES, |;
ly Ëm Coin dela Ruè St-Denis, Li

#  81-HYACINTHE. |
1

i ASSORTIMENT DE CHATUS-
J SUKES. pour Hommes, Fecymes ot |;
1 Enfants, dunstoutes leslignes. 1

| #21X RDS 845 f
ME Aussi : Assorliment complet def
i Valines, Bacs de Voyage, Etc. i

| gn GROS ET BN DETAIL. [i
fi Versez et vous serez Lien servis. 1

il JOS MORIN, |
| Marchand de Chaussures. niI J
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A VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Va-

maska, en face de la ville et occupée

par Mr Jos. Leduc. La maison con-

tient toutes les améliorations moder-

nes.

 

Pourles conditions, qui sont des
plusfaciles,s’adresser au propriétaire

,0s. LEpuc,

Ouau bureau de la TriBUNE.

 —

DU NOUVEAU

Nouvelle manière de faire les cou -

vertures en

Parier SPÉciAL PosÉ AU CIMENT

$2.25 et 82.50 le carré.

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôle, Ardoise,

. Bardeau métallique.
Corniches et toute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ree
duit, ;
Grand assortiment de Ferblanteries

très au complet.

JosEPH LEDUC.
Forblantier. Plombior et Couvrons

138, rue Cascades, St Hyncinthe-
p—

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES BORTES
witoyés, luilils ei reparés avec soin.
RUBES DE DAMES nettoyées ou telu-

es sans être défaites. c

PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉES-.
aparées et teintes dans n'importe qu’elle
aujeur.
EFFETS DE MAISON, tels que T#}4

4e Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc., 6%
.winils dung les couleurs le plus a la mode

A. DENIS,

Agent & St-Hyaolnthe

V.B.—Les effets sont envoyés 4 Montréal
russitôt réçus et livrés sous 8 ou 10 jours

marrerte scEE©

MAISON A LOUER
 

Un magnifique logis de neuf ap-
partement, maison voisine de M. R»
E. Fonteue, avocat, ayant toutes les
amélsuralions voulues et en parfait
ordre. Conditions faciles.
Un beau grandjardin est attenant

à la maison. S’adresser à
V. E. FONTAINE;

Avocat, St Hyacinthe.
19 mars 1896—h 3-
—srmemnnnn

Dr P. H, BERNIER

SPÉCIALISTE

S'occupe d’une manière spéciale
dutraitement du cancer, du chancre
et des maladies de la peau, suivant
une méthode ide plus de z5 années
d'expérience. donnant les résultats
les plus satisfaisants.

Dr P. H. Bernier,
St Pie Comté de Bagot, P.Q:

4 Mars 1896.—a. cC.

 

 

Agrès de moulin à scie
 

A Vendre dans St Barnabé

Le soussigné offre en vente un
agrès de moulin à scie, complet, en
bonne condition el presque neuf.

Conditionstrès faciles.
S'adresser sur les lieux à

Pirnre LAMOTHE,

Rang Barreau,
;Ç St Barnaoé.

15 Co. St Hyacinthe;
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La paralysie conquise
 

ELLE CÈèE ENFIN AU PROGRÈS
DE LA SCIENCE MÉDICALE

Le témoignage vixoureua d'un hom-

me que était un invalide épuisé

par l'alitement et à demi-mort. N

Jouit maintenant d’une santé et

force nouvelles —Les docteurs ad-

meltent que la paralysie n'est plus

incurable.

lln’y arien de plus triste
dans la vie que de voir un hom.
Tüu atteint de paralysie. Vivant,

Quoique mort pour remplir les
devoirs et les fonctionsde la vie,

le paralytique jusqu’à une épo-
que comparativement rappro
chée, était voué à passer ses

jours dans un état désespéré et
péplorab'e.
Mais depuis la découverte

merveilleuse donnée au monde
sous le nom de Pilules Roses da
docteur Williams, ceux qui sont
atteints de cette maladie primi-
tivemett incurable ont mainte-
nant les moyens d'obtenir la
santé, la force et la vigueur. Des
centaines de personnes, dans di-
verses parties du pays, qui tou-
tes sont invalides à force de gar-
der le lit, ont été rendues à la
santé par ce remède incompa
rable.
Au nombre de ceux qui ont

ainsi été heureusement rendus
à la vigueur, ily a M. Allan T.
McDonald, un résidant bien

counu de Nile Mile Creek, I. P.
E. M. McDonald dit :

“ Pendant l'automne de 1893,
je me blessai au dos et j'endurai
de grandes douleurs toute l’an-
née suivante. Pas moins de qua-
tre médecius me donnèrent des
soins à des époques différentes,

mais sans me procurer de soula-
gement.

Avantla fin de l’année, je me
vis contraint d'abandonner tout
travail actif et tombai rapide-
ment dans la condition d’im-
puissance la plus absolue et per-
dis tout espoir. En deux ocer-
sions, les médecins me convri-

rent d'emplitres de Paris, mais
sans résultat.

Mes jamhos devenaient de
plus en plus faibles, et je trai-
nais les pieds quand je voulais
marcher. Finalement je perdis
toute force etje me vis dans
l'impossibilité absolue de mar-
cher et impuissant à mouvoir
les jambes ; je me trouvais com-
me une pièce de bois.

Je restai au lit dans cotte po-
sition, moitié vivant moitié

morts, durant onze mois, dans

l'impossibilité complète de m’ai-
der en aucune façon. Physique-
ment, je ne soulfrais pas beau-
coup, mais mentalement les
souffrances que j'endurais sont
impossibles à décrire. Les méde-
cins finirent par me dire qu’il
n’y avait plus d'espoir et que jo
dovais me résigner à passer le

reste de ma triste vie dans cette
horrible position.

Fort heureusement, peu après

ce iugubre avertissement, je lus

qu'un cas semblable au mien

avait été guéri par l'usage des

Pilules Roses du Dr Williams.

C'était nn nouvel espoir de gué-

rison qui m'apparaissait ; mes

amis me procurèrent un certain

nombre de pilules que je com-
mengai dés lors à prendre. Après

en avoir pris quelques boîtes, je
commençai à constater que la
vie commençait à revenir dans
mes pauvres jambes.

Je continuai à en prendre,et
graduellement je me sentis du
plus en plus fort, jusqu’à main-
tenant, que j'en ai pris 32 boîtes ;
je marche inaintenant allègre-
ment et puis vaquer à des occo-
pations légères ; je sens que je
deviens de jour en jour plus vi-
goureux.

Je ‘ne puis exprimer par des
paroles toute la reconnaissance

que j'épronve de pouvoir mar-
cher, après avoir passé par de si
cruelles épreuves, et je désire
sincèrement que les bienfaits
éprouvés par moi soient un

gage d'espoir pour ceux qui

souffrent.

Les Pilules Roses du docteur
Williame frappent le mal à sa
racine, le chassent du système
et restaurent le malade à Ja san-
té et à la force. Dans les cas de
paralysie, ataxie locomotrice,

sciatique, rhumatisme,érésipèles
scrofules, etc, elles sont supé-
rieures À tout autre traitement.
Elles sont aussi un spécilique
pour les maux qui rendent la
vie de Ja femme un fardeauet
elles restaurent rapidement le
riche éclat de la sauté aux joues
pâles. Les hommes épuisés par
l'excès de travail, la fatigue où

les excès trouveront une gué-
rison cerlaine dans les Pilules.
Roses.

Vendues par tous les commer»

gants ou envoyées par la malle
franco à 50 cts la boîte ou six
boites pour $2.50 en s'adressant
à la Dr Williams Medicine Com-
pauy, Brockville, Ont., ou Sche-

nectady, N. Y. Méfiez-vous des

imitations ou des substituts que
l’on dit ‘““ aussi bons.”
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BICYCLETTE

 

 

Il parait maintenant qu’à part
ses autres bohnes qualités, la bi-
eyclette possède celle de rendre
ses fervents plus tempérants.

Aufait, les vélomanes ne sau-

raient boire des liqueurs eni-
vrantes sans s'exposer A de gra-
ves accidents.

Et à la longue, même ceux

qui avaient la funeste habitude
de se piquer le nez plus souvent
qu'à leur tour. s’habituent à être
sobres.

Or, comme l'habitude est nue
seconde nature, il va sans dire
qu’aprés avoir pcuuié quelques
années durant, personne n'est

plus culotté dans les régions na-
sales!

Bienfaisante bicyclette !
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Province pe QUÉBEC,
District de St-Iyacinthe.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

CANADA,

 

No 63
Dame Louise Senécal, rentière, de

la paroisse de St Hugues, dans le
district de St Flyacinthe, veuve de
feu Timothé Brodeur, en son vivant
notaire public du mêmelieu,

Demanderesse,
vs

Hubert Brodeur, de la paroisse de
St André d’Acton, dit district,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

St Hyacinthe, 28 Mai 1896.

ROY & BEAUREGARD,
‘ P.C.S.

 

On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.

Gages de $3 & $5 par semaine, M. O. Davin, & Cru.
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La Compagnie d'Assurance sur la Vie,
The Colonial Mutual Life Association.

——

Utile. Equitable.

Cette compagnie émet ln Police la plus libéralo possible tout en chargoan
33 ojo meilleur marché que les autres compagnies.

—

 

 

Economisez votro argent lout en protégeant vos familles.
 

Les femmes sont assurées sans extra ct sur tous les systèmes.
 

Examinez le tableau suivant et constatez le Bon Marché.

 

SYSTÈME VIE ENTIÈRE AVEC PROFITS.
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la période. . . ,
Pour toutes informations s'adresser à

Burean : No. 3 Rue St-Denis,
Téléphone 246.

Ln compagnie émet aussi dos Policos dl'Epargnes pour des périodes (lo 10, 15
ot 20 nns par lesquolles l’assuré retiro le montant de Ia Polico on argent à In fin de

J. U. VANDRY,
Agont Général

pourlo District do St-Hyneintho.

à 26

 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nis, Vitres, ete.

Peintures & Matériaux d'artistes.

95 RUE CASCADES,

Viz-levis la Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin—19-3 M.
  

—

F UE : L N.TRUDEAU, |
ER DENTISTE, :

Hue Mondor, porte voisine de |
M. C, Ledous

ST-HYACINTHE.

Dentlers de toutes sortes faits sur
commande. Prix modérés

Dents extraites sans douleur par
: un nouveau procédé.
RDAAA AS
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  SCARLETRATT,E gi à LA COMPAGNIE â
|
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à aie PAR GENT ÿ d Eau
a a ’ [7 ; 2B AU NOUVEAU i Minérale
MAGASIN de gg De 2
; CHAUSSURES [1 f ST-HYACINTHE.
i — DE — ly M .
| 7y i
i T.A BEDARD. i
i No. 189 Rue Cascades, []
[ii Vis-d-vis la Banque St-Hyacinthe, i
7 r
k Los plus belles lignes de Chaus- [1
bij sures de St-Hyacintho.
i Les plus bas prix «de la ville, iT
4 Venez les voir avant d'aller oil= tr
Hi] leurs.
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POMMIERS

Grand avantage pour ceux qui
veulent planter de bonne heure,
Le soussirné offre en vente des

POMMIERS duns les meilleures va-
riétés. Livrables à la station de Rou-
gemont. Prix $25 le 100.

À. FRÉGEAU, g propriétaire du célèbre

PHILUDOR |
ET MANUFACTCRIERE DE n

CIDRE CHAMPAGNE,
8 &o. (

Defense d'avancer

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par
écrit,

 

 

Emeny RERvEs, Rougemont, St Hyacinthe, 10 juin 1896.—~3 m.

———————

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS .

Coin des rues William ot St-Casimir, St-Hyacint

Monufactariers do

Portes, Chassis, Jalousies ot moulures de
toutes sortes,

Découpage et tournage exéouté
promptement

ntérieursd’Eg olsSre —:Lafc003
lèges, eto.
 

 

QC JACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

LAPTSSYER, BLO.
SPÉCIALITÉS :

Décorations d'Eglises, 'Théâtres. mai-
sons pciuturées, enseignes lottrées,

Ete., Etc.

Atelier, 186 Rue Cascades,

Résidenco, 153 Rue Concorde,

ST-HYACINTHE.
 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneu.

INFORMEle public qu'il a ouvert
une BOUTIQUE de

--MENUISERIE-

RUE BOURDAGES

ST-HYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d’ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, etc,

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils perfection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

sourt délai, à des prix modérés.

LéoniDpAs PrcArD:

  

TELEPHONE PARE
 

BnAncHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Place au Marché

 

Connection avec les endroits sui-
vants

Granby—Farnham — Waterioo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Sle Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil-
ton East -— Ste Cécile—St Valésien
—L’Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

  

Orgue de salon à vendre

orgue de salon,magnifique
Un magna ariaita condition.presque neuf, en
Avantage super

en aurait besoin.   S'adresser à ce bureau,

   

pour colui*qui   
 



 

va
s
dé

cA
C
S
S 

R
r

 

a
m
M

e
m

e
s

a
e

B
i
b
c
r
i
t
a
i
d
)

SI
MR
MB
GC
,

 S
0i

a
—
W
f
B
A
B
I
~
~

  

 
   

 
 

 

 

 

+00 LE TRIBUNE.#354
  

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDONADAIRR

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,
Abonnement : ( payable d'avance)

Unan..81.00
Gainols......... 50

ANNONCES
1re Insertion.…..….....laligne 156
Insertion sub...  “* The

Annonces à long terme à prix modérés

A. DENIS
D recteur-Propriétaire.
 

 

Sr-HvacintHE, 12 Juin 1896
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Si ceux qui écrivent dans le
Courrier de St Hyacinthe étaient
dans l'habitude de signer les
articles qu’ils publient dans ce
journal, 1ls auraient rompu avec

cette habitude pour publier l'ar-
ticle intitulé, Zlyènes Politiques,

paru dans l'édition du 4 juin
courant. Nous connaissons des
gens qui ignorent ce que c'est
que le respect de soi mêmz ou
des autres, mais nous ne con-

Naissons personne d'assez com-
plètement étranger à tout senti-
ment de décence pour apposer
sa signature au bas de l’article
en question.

Le journalisme impersonnel
comporte l'inconvénient consi-
dérable de laisser s'étaler au
grand jour lea laideurs profon-
des de certains caractères.

L'auteur de cette production,

qui ne se qualilie pas, a voulu
humilier les libéraux ct tous

. ceux qui s'indignent de ce qu'on
ait trafiqué la téte d'un crimi-
nel pour le profit des caisses
électorales Il a cru devoir com-
mencer par ne respecter ni ses
lecteurs, ni Ini-même.

Ce n'est pas que depuis la sc -
maine dernière que nous sui-
vons la presse du pays et celle
de l'étranger, et jamais encore,
dans les polémiques les plus
acerbes, nous n’avons surpris le
langage repoussant qu’emploit
l'auteur de Hyènes Politiques.

Il faudra une autre can que
celle-là puur purifier les mains
des ministres et des députés qui
ont palpé le prix de la tête de
Shortis.

Personne, que nous sachions,
ne tient précisément au cadavre
du meurtrier de Valleyfield. La
seule chose absolument regret-
table dans cette suspension du
cours des lois, c'est que l'hon-

neur de certains hommes pu-
blics y ait sombré. Ce contre
quoi les honnêtes gens s'insur-
gent, c’est qu'il soit en ce pays
une loi pour le pauvre et une
autre loi pour lo riche, c'est
qu'on y puisse tuor ouvertement
ses somblables et éviter l’écha-
faud quand on a de l'argant et
que certains hommes gouver-
nent.
Oe n'est pas par le langage

déshonorant de ceux quiles dé-
fendent que seront réhabilités
les mandataires du peuple qui
ont prévariqué.

La turpitude de l’un peut
éclipser mais non cffacer celle de
l'autre.
Le moyen adoptéest inefficace.

 

Elu.—M. Atwater, le nouveau
trésorier de Québec, a été élu
par acclamation, jeudi le 4 dans
ladivision St Laurent, à Mont-
réal, Pp
id

Un reproche ancrite

 

Cultivateurs, me permettrez-
vous de vous faire aujourd’hui
un petit reproche ‘sur une chose
bien importante, mais que vous
n'apprécielez pas toujours à sa
jrste valeur malheureusement.
Aimez-vous à fuire Instruire vos
enfants ? Oui, certainement, di-

sent la plupart d'entre vous. Ce-
pendant vous n'êtes pas sincères
car dans la pratique vous agits:z
comme si l'instruction de vos

enfunts était une chose tout à
fait secondaire. Voyons un peu:
voici un cultivateur qui va trou-
ver l'institutrice et lui tient ce
langage “ Vous savez mademoi-
selle que mon garçon doit com-
muvier cette année, vous ne de
vez lui moutrer qu» son ca'é-
chisme, pas d’antre chose enten
dez-vous. ” — “ Mais il ne sait
pas lire votre enfant. "—* N'im-
porte, 11 faut qu'il communie
cette année; il en saura tonjours
assez long quand il pourra la-
bourer et hercer; car c’est bien
entendu que je le retire de l'é-
cole aussitôt après sa première

communion. Si vous ue faites
pas comme je vous le dis gare à
votre engagement l'an prochain,
Je travaillerai contre vous, ”—

Voici un autre cultivateur qui
arrive tambourbattant à l’école
et apostrophe l’institutrice cn
ces termes:

“ Ah ! ça la maîtresse, voulez-
vous laisser mou enfant tran-
quille avec toutes vos histoires,
votre grammaire, votre géogra-

phie ete, etc., je ne veux pas de
ces chozes, qu’il appremne à lire

et à compter c’est bien assez. ”—
* II faut bien que je me confor-
me aux autorités, au conseil de
I'Insiraction publique, à l'ins-

pecteur qui veulent que le pro-
gramme d'études soit observé
dans les écoles. ” — “ En voilà
une histoire, le programme, cela
motitrera-t il à mon enfant à la-
bourer, non, pas de ces niaise-

ries, s1 vous ne faites pas comme
jo vous le dis, je (ravaillerai à
vous faire perdre votre place. ”
Que dites-vous de cet autre

cultivateur qui est tout près de
l'école et qui garde chez lui ses
enfants la moitié du temps; et

de cet autre qui pour punir la
maîtresse n’envoie pas ses en-
fants à l’école. La ! belle puni-
tion! n’est-ce pas, j'engage un
homme pour faire mon ouvrage
et pour le punir je ne lu fais pas
travailler, n'est-ce pas assez ridi-
cule ? c’est de même pourtant.
Amis cultivateurs, vous pou-

vez croire que nous forçons la
note ct que nous faisons là un
tableau fantaisiste. Plût au Ciel
qu'il en fût ainsi ! Malhoareuse-
ment ce que nous avançons est
bien vrai. Les cultivateurs qui
agissent comme ci-dessus se
comptent par milliers dans la
province. Est-ce bien une preu-
ve que vous aimez à faire ins-
truire vos enfants ?—Le Nord.
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Le dernier coup de canon

Extrait des Recherches Histors:
ques, livraison de juin 1898.

La deuxième session du deur-
ième parlement, sous l'Union,fut
ouverte à Montréal par lord
Oathcart, le 20 mars 1846. C'est
à cette session que le gouverne-
ment proposa une loi do milice
qui paesa sans opposition, les
deux côtés de la chambre étant unanimes à vouloir mettre la

milice sur un pied eflicice. Sir
Etieune Taschal Taché fit à
cette occasion un discours rem -
ph de patriotisme. Après avoir
rappelé les exploits de ses com-
patriotes en 1812, il assura la

chambre qu'ils étaient prêts à
tenir une conduite aussi héroi-
que lorsque l'occasion s'en pré-
senterait.

“ Ce que nos pères ont fuit,
disait-il, ce que nous avousfait
nou--même pour la défense de
cette colonie, nos enfants seraient
encore prêts à le faire, si l'on
voulait rendre justice au pays.
Notre loyauté à nous n’est pas
une loyauté de spé:ulitiou, de
louis, schellings et deniers, nous
ne l'avons pas constamment sur
les lèvres, nous n'en fuisons pas
un trafic. Nous sommes dans
nos abiludes, par nos lois, par
notre religion, comme l’a très
biez remarqué mon honorable
ami pour la cité de Québec, mo-

narchistes et conservsteurs Tout
ce que nous demandons, c'est
que justice nous soil fuite ; et si
un enuemi 66 préseute, Vous
verrez nos légers et joyeux ba-

taillons voler à s1 rencontre
comme a un jour de fête et pré-
senter hardiment leurs poitrines

au fer de l'assaillant. Mais, di-

rout nos détracteurs, Vous êles

des mécontents; un membre,
qui n’est pas à sa place, nous di-
sait, il y a queiques jours, vous
êtes intraitables ; vous êtes des
rebelles, nous dirout les ULTItA;

nous possédons seule la loyauté
par excellence ! Mille ct mille
pardous, messieurs, traitez-nous
comme les enfants d'une même
mère, et non comme des bâtards,

un peu plus de justice Ggale,

non dans les mots, mais dans les

actes ; je réponds que si jamais
ce pays cesss un jour d'êtro bri-
tannique, LE DERNIER COUP DE
CANON TIRE l'OUR LE MAINTIEN

DE LA PUISSANCE ANGLAISE EN
AMÉRIQUE LE SERA PAR UN BRAS
CANADIEN...”

P.G.R.

—————{pme

Pourquoi quitter In ferme?
 

Nous empruntous à la Jeuille
d'Erable les belles pensées su1-
vantes sur le cultivateur :

“ La culture est la plus indé-
pendanie comme la plus noble
des occupations. Le cultivateur
est l'homme le plus indépendant
du monde. Il peut aller où il
lui plait, la plus grande partie
de l'année, et avec moins de ris-
que que n'importe quel autre.

“ Cette liberté est l'un des plus
grands privilèges concédés à
l'homme, tout est liberté sur la
ferme Le marchand cst l’escla-
ve de ses clients ; le fermier n’est
l’esclave de personne. Il est libre
absolument libre de déterminer
la manière d'employer son temps
Cela ne veut pas dire qu’il doit
négliger ses affaires, mais qu'il
est libre de s’y prendre comme
il l'entend.

“ Le cultivateur, sage, indus-

trieux, économe, prévoyant, est
assuré de son existence et de
celle de sa famille. Et en plusil
peut mettre quelque chose d»
côté pour les mauvaises années.
]l n’en est pas ainsi des autres
professions, de la pius grande
masse des autres travaillants.
Dans les affaires quelques-uns
font fortune; mais la plupart
tombent dans leur carrière, et
meurent pauvres, beaucoup mi- sérables. Les chances du cuiti-

 

vateur de vivre heureux, con-

tent, prospère, sont vingt lois

plus grandes que celles de
l'homme de profession, da né.

go:iant et de l'artisan. Aimons
done la culture et livrons-nous-y
avec courage, avec élan, avec

amour

—#> COor

SOLUIORE ZOLA

Sur l'abjuration de ce grand
maitre de la Maçonnerie, 1'Abbé

Daurelle écrit de Rome à un
journal français :

Rome, ler mai 1896

Monsieurle rédacteur en chef,

Jaime à li-r à cette date dn
premier jour d'un mois consacré
à la Reine des cieux le récit

d'un grand prodige accompli
par sa puissinice.

Les journaux religienx, car
les autres s'en taisent le plus

possible, ont annoncé la conver-
sion éclatante de Solutore Zola,

ingévieur piéimontais bien con:
nu du publie, grand moître,
grand hiérophante, grand com-
mandeur souverain de la maçon-
nerie égyptienne, du rite écos-

sais, de Misraim, de Memphis,

et couvert des diplômes d'une
multitude de loges de teut l’u-
nivers, qui a fait, le 18 avril sou
abjuratio: cutre les maivs de
Mar Sallua, comtnissaire géné-
ral du Saint-Officz

Cet acte solennel a si violem-
ment secoué les gros bonnets de
la secte, qu'ils ont tailli tomber
de toutes les têles.

Mais ce qu’on ignore encore,
c'est qu'à la base d'un évène-
meut si consolant se trouve un
fait des plus gracieux de lu bon-
té de Marie Lu Pera Roma seule-
ment en a dit quelques mots. Je
vous en apporte aujourd'hui
tous les détails, recueillis hier
soir par moi-même des lèvres de
celui qui en a été l'objet.

x,+

Il avait acheté depuis cinq
aus, et habitait presque toujours
une propriété aux environs de
Rome, tout près de la Madone
du Divin-Amoar, si vénérée 1ci
de tout le peuple; mais il n'a
vait jimais visité ce sanctuaire.
Il voulut cependant y aller, le
27 octobre dernier, pour voir un
peu ce que pouvaient y fire
tant de dévots qui s’y rendent
ce jour-là, et il en sourit de
pitié.

L'auguste Mère de Dieu sem-
bla se promettre de transformer
ce sourire moqueur en un autre
plein de joie et de reconnais-
sance envers Lille.

Pourcela, Elle fit signe à la
douleur d'appro:h:r. Le soir
même Solutore Zola faisait une
chute et se brisait le pied gau-
che eu trois endroits. Les méde-
cins, si difficiles à obtenir à la
campagae, vinrent trop tarl. Le
pied s'était enflé, et ils ne purent
opérer la réduction desfractures.
Loin même de diminuer sous
l’action des traitements,l'enflare
prit des proportions énormes, co-
lorée d'un noir foncéà faire peur.
Et avec cela des sonffrances
atroces, par moment intolérabl-s.
De longs jours s'écoulérent dans
cette situation terrible, qui me-
na plusieurs fois le paticnt au
désespoir.
On arrive ainsi à la veille de

Noël. Son beau-frère et d'autres
parents, venus de Rome pour
faire le réveillon avec lai, vou- lurent à toute force qu'il y par- 

ticipât. Il s6 lève pourleur com-
plaire, se (raine à table avec

leur aide ; mais vaineu par la

douleur, il se remet aulit.

Le sommeil le gegne et il fait
un songe,
Des amis lai avaient conduit

une grande calèche très com-
mode, l'y avaient mollement
installé sur des coussins, et ils
étaient tous partis pour la Ma-

done du Divin-Amour. Il avait
parfaitement conscience d’y être
venue déjà nne fiis Commeil
regaidait en curieux de côté et
d'autre avec ses compagnons,
«ux sur leurs janbes, Jui sur ses
béguilles, uns dame majrstueuse
mais simple, vêtue d'une robe
rouge sous un manteau bleu, el

soa enlant au bras lui apparaît
sir un des inurs litéraix qu’il
avait devant lui. Il croit d'abord
qu'elle y adhère ; mais elle sen
détache, g'isse fout le long jus-
qu'à l'autel, et de là elle lai dit:

Tu étais déjà venn me voir; seule

nent lu ne m'avais pas priée. Tu

l'étais même moqué de moi. Prie moi

dujourd'hui. N'us-lu visn à me de-

mander 2 Tu le plains d'un pied: ce

n'est vien. Telle tes biquilles et mur-

che.

Il essaie et marche exns dilli-
culté. Mais il se dit, avec cette

sorte de sens réllixe que l’on
possède dans le songe : O 1j,ici,
ça va bien ! Mais dehors ?

Cette apparition ne l’impres-
sionnait pas du tout. I y sen-
tait une mère. C'était donc pour

lui tout naturei. H voulut ce-
pendant la remercier d= tant de
bonté, et chercha dans ses sonve-

nirs une prière. Mais ils étaient
vides de toute formule de piété.
Ne trouvant pas autre chose, il
lui dit: Dominus vobiseum,

Toutfinit là, et il continue à
dormir jusqu'au matin où sa
femme ini demande ce qu’il
avait eu dans la nuit, avec qui
il parlait, puisqu'il avait dit Do-
minus vobiscum comme s'il saluait

quelqu'un.
Cette parole, lui revenant du

dehors, le remet en présence de
son rêve déjà oublié, et l’atten-

drit doucement. Il se contente
de répondre à sa femme: Allume
un cierge devant la Madone; car
MmeZola est très pieuse. Elle a
toujours en dans sa chambre
ane image de la sainte Vierge,
que son mari a toujours respec.
tée.

C'é'ait le premier signe Qe foi
qu'il lui dounait depuis qua-
rante ans. Lo bienfait déjà pres-
senti de la mère du ciel venait
de l'arracher à son cœur. Un
fourmillement insolite du pied
malade semblait l'avertir, en
efFst, que la guérison l'avait sui-
v1au sortir du songe, et avait
passé dans sa vie,

Ce pressentiment ne le trom-
pait pas.

Il ge met debout, appuie sans
douleursur ce pied et lui donne
impunémentsa part du poids de

tout le corps à porter.

Tremblant d’émotioa, il y re-
garde alors : toute traze da mal
avait disparu.

Force lui fat de se rendre à
l'évidence ; mais il ne marchan-
da pas ses résolutions.

Il crut ct se convertit.
Tel est le miracle de cette con-

version. Il s'authentique du té-
moignage des médecins qui
avaient donné leurs soins au
malade, de celui de tous les voi-
sins qui connaissaient bien son
état, ot de scs parents, Venus de   
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Rome, qui l'avaient constaté Ja
veille encore.

Le curé de la Madone du Di-
vin-Amour, ca+ la chapelle fait
paroisse, informé de l'évènement
l'un des premiers, désira en avoir
la relation écrite. M Zola s’en
Oceupa aussitôt ; il la lui remit
signée de son nom, sous le sceau
de sa dignité maçonmque, le
seul qu’il eût à sa disposition
en ce moment.

 —{D++.

L'AFFAIRE DUPUIS

 

L'enquête sur la mort d'Ar-
thar Dupuis s'est terminé Ja se-
maine dernière, ap es une réan-
ce qui a duré plns de deux heu-
res. Le drame de la rue Soulan-
ges apparaît maintenant sous
un nouveau jouret le mystère
qui cntourait cette sinistre al-
faire est presque résolue, grâce à
l'habileté et à l'activité déploy-
écs par le coroner MeMuhon et
la police,

Voiei un témoignage qui a
été confirmé par deux autres té -
moins.
Wm Conway demeure rue De-

lisle, 244. Come il est moeri-

miné, il n'est pas tenu de faire

une déposition, mais il déclare
aimer mieux faire connaître la
vérité. Il déclare ce qui sut,
sous serment:

“ Lorsque nous avousété chs-
sés du passage chez Dupuis, j'ai
prêté mon couteau à Leahy. Il
y avait cu alors une petite que-
relle entre Buckley ct Dupuis
que nous ne connaissions pas
aiors. Quand Leahy m’a deman-
dé mon couteau, je ne l'ai pas
donné tout d’abord. Je lui ai de-
mandé ce qu’il en voulait faire,
et,comme il ne me répondait
pas, je le lui ai passé au bout
d'une minute environ. C'est un
touteau qui n’a qu'une seule
lume longue de deux nouces et
domi environ. Il n'était pas bien
signisé. Je n'ai pas vu Leahy
ouvrir le conteau, ni s'en servir
pour frapper. Je ne sais pas s'il
u frappé avec le couteau et il ne
me l'a pas dit. Il ne m'a pas
remis mon couteau, quoique je
le lui aie demandé. Je n'ai pas
revu Leahy depuis et j'ignore en-
tièrement où il est allé.”
Après quelques minutes de

délibérations, les jurés ont rendn
le verdict suivant:

“ Nous les jurés assermentés,

déclarons que Arthur Dupuis
est mort de coups de couteau à
lui donnés le 30 mai dernier par
Michael Leahy, alors que ce der-
nier élait ca compagnie de Wil-
Jiam Conway, le propriétaire du

couteau, de George Edwards et
de Daniel Buckley. Nous trou-
vons qu'il y a lieu d'arrêter les
dits Leahy, Conway, Iidwards
et Buckley au sujet de la mort
de Dapnis.”

En couséquence, le coroner a
maintenu les trois accusés pri-
sonniers ct un maudat d’arres-
tation a été émané contre Leahy.

——tWP +o

 

Dorchester — M. Vaillancourt,

député et candidat libéral, ayant

signé l'engagement de voter en

faveur du règlement d'une loi

remédiatrice approuvée,sera très

probablement élu par acclama-

tion Sir A. P, Caron a retiré sa

candidature.

Hoy

Le gouvernement italien n’a

échappé à une défaite samedi

que par une majorité de trois.  

Reed A. Jules Captier

M. l’abbé Arthur Jules Cap-
tier, supérieur général de la con-
grégation de St Sulpice, est arri-

vêé en Canada et est l'hôte du
Séminaire de Notre-Dame, de

Montréal, première sucvureale de
la communauté, maison -mère de
la vaillante compagnie cn Amé-
rique.

C'est la première fois, depuis

la fondation de St Sulpice à
Ville-Marie, en 1657, c'est-à-dire

depuis 240 ans, que Montréal a
l'honneur de salu-r dans son
sein l'un des suc:esseurs direuts
de M. Olier lui-même, de bien-

heureuse mémoire.
Parti de Paris il y a quelques

scmaines seulement, M. l'abbé

Captier a déji fait toute une
tournée dans les Etats-Unis, où

il a visité les insti:uts sutpicieus
déjà fondés à Boston, Baltimore
et Washington.

Il a de plus mend a honae fin
tons les arrangements prélimi-
naires pour l'onverture d'ou
grand séminaire de théolsgie, à
New-York, l'automne prochain.
D. l'abbé Captier passera quel-

que temps au milieu ce ses con-
frères do la mission de Montréal.
Dans quelques jours il préchera
même à leur intention spéciale
une retraite à laquelle il a bien
voalu s'engager.
M. l'abbé Arthur Jules Cap-

tier est nd en France en 1828 11
appartient à sa société de St Sul-
pice depuis 1848.
Pendant son séjour à Rome,

M. l'abbé Captier a eu l'honneur
d'introduire lui-mê:ne les procès
de canonisation de Jeanne d'Arc
pour la France, et de Ia bienheu-
reuse Mme d'Younville, pour le

Canada.

——04————

St Jean, N. B.—Tout porte à
croire que si la victoire couron-
ne les efforts de sir Charles Tup-
per, dans la présente lutte, il
tient à terminer sa longue car-
rière politique par uns graude
œuvre qu'ila à cœur ; celle de
l'entrée de Terreneuve daus la

confédération. Non seulement il
ena parlé dans son manifeste
aux électeurs, mais il revient
sur le sujet dans ses discours.
Oa a trop de respect pour son
caractère, trop de confiance pour

sa franchise et sa droiture ici,
pour croire qu’il n’entend que
faire du capital politique avec
cette question.

Il sait que Terreneuve est in
clef du Golfe, que le gros du
commerce? de l'île se fait avec
les Etats-Unis. Comme nouveau
débouché pour ses produits agri-
coles et manufacturiers, dit-il.
aussi bien que pour assurer la
défense du Dominion, Terreneu-
ve devrait faire partie de la con-
fédération. La question, grâce à

ces déclarations prend un regain
de vitalité parmi les insulaires.
Les immensvs mines de fer dé-
couvertes récemment à Belle-
Isle, à la Baic Conception, les
gisements de cuivre et d'argent,
les sources de pétrole, etc, tont
cela donne encore plus d'impor-
tance au mouvement aanexion-
niste. On craint, que cet été, la
pêche à la morue, dans le La-
brador, ue suit pas aussi bonne
que par le passé.

Ku

Drummond et Arthabaska. — M.
Ed Désy fera la luite daus ce
comté contre M. Lavergue, can-
didat libéral.  

PREDICTION
 

Ottawa, 80 Mai.—Ausuj:t des
cyclones qui ont dévasté la ville
de St Louis, et un grand nom-
bre d'autres, un jominaliste a eu
une entrevue avec le professeur
Wiggins el lui a demaudé son
opinion sur les causes probables
de ce désastre.
“Ces cyclones a dit le profes:

seur, ont la même cause que

ceux qui ont particulièrement
démoli Louiseville, le 29 mars
1890, ¢'esi-a-dire, la conjonction
de la lune avce le soleil. La lune
était à son périgée ct accomplis-
sait 61 conjouction le 26 courant
et arrivant à neuf h-ures à
l'ouest de London, elle acqu’-

raic son maximum de puissance

et ponssait l'atmosphère du côté

outs! d> l'Atlantique contre la
chafae des Montagnes Rochen:
ses Ceci a anginenté la force du
courant qui remonte Ja valiée

du Mississipi et descend lvs
grands tasse"
—Et comment cela produit-il

des cyclones ?

‘ À ces conjonctions, a répon-
du le professeur, Ja terre est lé-

gèrement pressée, l'électricité
remplit l’atmosphère et commen-

ce immédiatement à ahsorber
l'humidité. L'atmosphère, lors-
qu'il n’est pas chargé d'électri-
cité, est parfaitement sec ct ne
peut contenir d'eau en dissolu-

tion. Les molécules d'air com-
posaut l'atmosphère se repous-
sent l’une et l’autre et l'air est
léger Le courant du Mississip-
pi était alors sous une grande
tension électrique et était char.
gé de vapeur. Soudain les fils
télégraphigues convergeant vers
St Louis ct qui s'étendent dans
toutes les directions sur un vaste
espace, commencèrent à attirer

l'électricité du courant. Les mo-
lécules d'air n’étant plus re-
poussées se rejoignirent ct en
un moment, il se forma une co-
lonne d'air au-dessus de la ville;
cet:e colonne se précipita sur la
ville et les environs, l'air ébran-
lé fut entraîné pour remplir le
vide ct ce bouleversement créa

le cyclone, de la même façon
qu’un vaisseau qui sombre pro-
duit une série d'ondulations et
de courants circulaires,

“Il vy a dix ans, j'ai averti les
habitants des Etats-Unis et du
Canada queces cyclones devien
draient de plus en plus destruc-
teurs par l'extension du rés'au

de fils téléphoniques et que des
démarches devront être prises
immédiatement pour obliger
toutes les compagnies à placer
les fils sous terre où ils ne se-
raient caus2 d'aucun mal, Rien
n’a été fait eble massacre de
milliers de personnes innocen-
tes continue encore. J'ai mémo
été jusqu’à dire que ces cyclo
ues feraient bientôt leur appa-
rition au Canada, et que le temps
n'était pas éloigné où les édifi-
ces de la capitale du Canada se-
raient précipités dans la rivière
Ottawa. Au lieu d'agir selon
mes recommandations, la presse
plus favorable aux compagnies
qu’à la phiiosophie, a ri de mes
avertissements. Vous en voyez

les couséquences. Les gens ce-
pendant commencent à s'éveil-
ler et à comprendre que ce que
je disais était vrai ct que dans
cinq ans l'opinion publique aura
tellement changée sur ce point
qu'il n’y aura plus’ un seulfil
électrique au-dessus du sol dans
tout le Canada et les Etats- 

Unis. Alors, non seulement les
cyclones  disparaîtront, mais
avec eux s'en ira aussi ce graud

destructeur de la vie humaine,

la sécheresse,
“ D'autres savants sont-ils

d'accord avec vous sur ce point?”
‘ Je ne sais pas. Probablement

non, car daus ina vie je n'ai jr-
mais rencontre un savant qui a
pu me dire Ja cause de l'évapo-

ration ou de In pluie, Hs s> rat-
tacheat encore aux fhéories d'il
y à cinquante ans. Mais les ha-
bitants de ce continent, philoso
ph-s ou non, sont déterminés à

faire cotte expérience, rar cette

question est beau oup plus ia-
portante pour le Canada et les

Etats-Unis que l'élection du pré-

sident, que la législation répa-
ratrice ou l'indépendance ur
baîne L'Ürrope est presqne rui-
née par Ja séchoresse causée par
lu coustante absorption de l'hu-
midité par le réseau de fil, élve-
triques qui couvrent psesque 1»
continent. Bien que les s wants
français aient reconnu que cetto
thévrie est bien fondée, les légis-
lateurs n'out encore rien fait
pour remédier à ce mal. Par
suite de la centralisation des fils
dans les villes, elles sont plus
expostes aux cyclones. Montréal
est plus exposé qu'aucuue autre
ville da Canada, car le grand
COUT ant qui se dirigs vers l'est
est retréer par la chaîne des Lau-
rentides av nord et les rives du
St Laurent.”

D'après 1: professeur Wiggins,
Montréal serait menacé, à brève

échéance, d'un cyclone aus:i dé-
vastaleur que celui qui a détruit
St Louis. Il est vrai que les pro-
phéties de M Wiggins ne se
sont peu souvent réalisées.
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Le mica abonde dans plusieurs
régions de la province de Qué-
bec. principalement dans les
Laurentides et dans les monta-
gnes du lac Mégantic. Jusqu'ici
la valeur marchande de ce mi-
nérai n'élait pas considéré com-
me biea cousidérable et on en a
négligé l'exploitation pour s'oc-
euper plutôt des phosphates et
de l’asbeste qui se trouvent dans
les mêmes parages.

Mais voici que l'on a trouvé
au mica des qualités extraordi-
taires comme isolateurs de l’é-
l'électricité et, daus le siècle

électrique où nous sommes,
comme les usages de l'électricité
se multiplient quotidiennement,
l'emploi du mica prend des pro-
portions importantes qui don-
nent à ce minérai une valeur de
plus en plus considérable.
Dans une récente conférence

donnée sous les auspices dé la
société d'Histoire Naturelle, à
Montréal, M. Robart C. Adams

dit que le mi:a vaut maintenant
$150 la tonne, pour les bonnes
qualités, et que les pièces de

grandes dimensions valent jus-
qu’à 50 cts la livre,
Avis & nos cultivateurs qui

auraiont da mica sur leurs terres.
me6+Er

Le Chronicle annonce que M.
Uhs Angers, candidat libéral à
Charlevoix, a remis a Mgr I'E-
vêque de Chicoutimi une décla-
ration par laquelle il s'engage-
rait à Voter pour une loi scolaire
qui serait approuvée par les
évêques.
Le Chronicle ajoute que le san-

didat de l’epposition sera proba-
blement élu par acclamation.  

La confection des routes
 

M. À W. Cumpb:l, C. B., ins-

tructeur provincial pour la con-

fection des chemins, fixe ainsi
qu’il suit, les ligues principales
du travail à accomplir pour la
construction des routes provin-
cinles, urbaines ou rurales:

Parfait drainage, fondation de
la route sur un lit solide. Boa
entretien. La première opération
à effestuer est un drainage aussi

parfait qu'il est possible de le
faire alin que la route soit sur
une profondeur de trois piods

au moius, parliitement exempte
de toute infiltration.

On y arrive par l'établisse-
ment de fossés é'ablis d'' chaque

côté et parallèlement à li roate,
foss®s suivant toutes les pèntes
du cette route, tout on assurant

le facile écoul :mæznt de l’eau.
La route, afin de résister aux

pluies d'orage souvent très vio-
l-ntes et à toates les alternatives

de chaud et de froid résultaut
des saisons, doit avoir sos pentes
réglées sans à coup et le plus

uniformément possible ; 1 pouce
à 1 poace et dumie par pièd est
un maximum qu'il faut éviter

de dépasser ; le bombement de
la chaussée doit être d'environ
18 à 20 pouces du centre aux

extrémités bordant les fossés.
La qualité du gravier employé

pour la chaussée doit être re-
cherchée. Qu'il soit propre, uni-

forme comms: grosseur et autant

que possible provenint des lacs
ou rivières ; si l'on en & d> car-

rière, uuc excellente combinai-
son est de le placer par dessous,
réservant pour la sarface celui
provenant des lacs.

L'épaisseur la plus convena-
ble pour une route à pents ordi-

naire, est de G ou 8 pouces, ce

qui satisfait à tous les services
de roulage.

Il faut que le gravier soit par-
faitement passé au rouleau pour
qu’il puisse rendr> tous les ser-
vices qu'on en attend, sans cela
les voitures pesintes y détermi-
nent promptemsnt des ornières

difciles À réparer.

Toujours profiter d'ua temps
de pluie pour prozéder aux ré-
parations de chaussées empiers
rées et veiller soigacusèment à
ce que les drains et fossés me
soient jamais obstrués et puis
sent librement fonctionner.

Voici, en quelques lignes con-
cices, un excellent traité de la
confection des routes qui devra
être mûremeznt étudié par les
habitants de nos campagnes.

———~~ren

Candidature.—M, O. Desmarais,
avocat, a été choisi comme can-

didat à la représentation de la
division St Jacques de Montréal
aux Communes, cn remplace-
ment de M.l'échevin Brunet qui
s'est retiré de la lutte.

St Hyacinthe apprendra avec
plaisir qu'un de ses citoyens a
été choisi comme candidat dans
une ville de l’importance de
Montréal, et bien des vœux se-
ront faits pour son succès le 23
du courant.

xk

Paris, 5. — Une dépéche ; de
Bruxelles adressée a Y'Eclair dit
qu’une note confidentielle a êté
adressée au gouvernement balge
pour lui annoncer que l’ex-im-
pératrice Eugénie & convoqué,
pour le mois d'août prochain,
une réunion des monarchistes
français à Bruxelles,  
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Argent Amertoatn

On se rappelle sans doute, la
résolution adoptée dans une des
dernières séances du Board of
Trade, relative au danger que
présentait l'énormecirculation,
au Canada, de la monnaie d’ar-
gent des Etats-Unis.
Un sous-comité composé de

MM. W. Weir, Thomas MoDou-
gallet A. M. Cromble, fut char-
gé d'étudier et de présenter un
rapport sur le remède à y ap-
porter.

Voici le rérumé du travail,

fort intéressant accompli par ces
messieurs.
Et d'abord, considérons que

les quantités de monnaies d'’ar-
gent provenant des Etats-Unis
et en circulation au Canada peu-
vent atteindre le chiffre de trois
millions de piastres et que le
papier monnaie américain excède
probablement ce chiffre.
MM. W. Weir et Thomes Mc-

Dougall aprés conférence avec
M.Foster, accompagué du dépu-
t6 ministre des finances, sout ar-

rivés aux conclusions suivantes.
Les délégués du Board of

Trade sont d’avis que la portion
considérable de monnaie d'ar-
gent américain en circulation
au Canada constitue un vérita-
ble danger public, outre les très
sérieux inconvénients qui résul-
tent de son emploi dansles tran-
sactions commerciales.
Le remède suggéré par les dé-

légnés pour remédier à cet état
de choses est celui déjà proposé
par sir Francis Hincks en 1870 :
Déclarer illégal tout engagement
de paiement en monnaie d’ar-
gent étrangère. Adopter un rè-
glement similaire à celui mis ea
force aux Etats-Unis en impo-
sant une taxe de 10 p. ¢. sur
tous billets émanant de banques
corporations, fermiers ou indi-
vidus en fonction aux Etats-
Unis.

 

ald

 

L’hon. M. Laurier sera à Sher-
brooke le 17 du courant et poc-

tera la parole à une grande as-
semblée qui aura lien le soir.

Hy

Commerce—La première as-
sembléo des chambres du com-
merce réunies à Loudres a eu
liou le 8 au matin. Le Secrétaire
d'Etat Anglais, pour-les colonies

ét président honoraire du Con-
grès a fait un discours très si-
gnificatif. Il croit que le gov-
Vernement est prêt à étudier un
plan raisonnable

Les grands journaux favori-
sent une union commerciale plus
étroite entre Angleterre et ses
colonies.

#4

Candidatures—Mardi prochain,
des candidats seront mis en no-
mination dans toutes les divi-
sions électorales de la Puissance.
Mardi prochain, les Républi-

cains des Etats-Unis réunis en
assemblée à St Louis choisiront
un candidat à la présidence des
Etats-Unis.

Dans la libre amérique les dé-
légués républicains nègres ne
peuvent pour aucun prix trouver
à se loger dans les hôtels de St
Louis. Ils campent sous des
tentes.

; Rk

MeKinley.—Les procédures pré-
liminaires de 1a convention républi-
caîne ne laissent aucun doute sur Je
choix de McKinley: comme candidat,
sur le1er. vote.’
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LE CŒUR

 

Le cœur de l'homme est un pauvre
[être :

Il souffre et pleure dans l’amour -
Et sans l’amour il ne peut-être

Que malheureux de jour en jour.

C’est une harpe où l'Âme sonne
Entre les doigts du sentiment.
Qu'il se retire ou qu’il se donne
I n’est jamais indifférent.

L'heureuse espérance est sa reine.

Eile colore son destin.
Quand il s’en va de peine en peine
Elle lui montre un ciel qui vient.

. DuULCE.

—... 

Donnez votre volonté à Dieu, vo-
tre esprit a la science, votre cœur à
vos parents, votre mémoire à vos
bientaiteurs, vos secrets à votre ami,
votre tendresse à votre femme, votre
miséricorde à vos ennemis,

or .

Le Réveil—A partir du 13 cou-
rant le Reveil de Worcester paraitra
tous les jours.

=r

Pendue—La meurtrière d'enfants
Annie Dyer a été pendue à Londres,
mercredi.

°.

Il a fallu faire un département spé-
cial pour contemr le choix de tapis et
prélarts, chez Brousseau & Bergeron.

nr

Waterioo.—La première commu-
nion des enfants, a eu lieu jeudi ma-
tin, jour de la Fête-Dieu. 22 garçons
et 25 filles.

LP

A Baltimore, Md., on annonce la
mort, à l'âge de cent cinq ans et deux
mois, de William Tayler, un vétéran
de la guerre de 1812.

=x

Papier—La manufacture de pa-
pier Ë. B. Eddy de Hull. a un fort
contrat de papier pour le Freemon’s
Journal de Dublin, Irlande, Son
signe,

xX

Assant.—Samedi, un nommé Ca-
seault de St Simon, a été arrêté pour
avoir menacé de tuer son père avec
une hache. Lu cause a été remise à
8 jours.

++

A Decatur, Iil., une véritable
averse de petites Perches-chaudes
s’est abattue ces jours derniers sur
cette ville. Après l’averse, on affir-
me que les perches grouillaient litté-
ralement dans certaines rues.

x“ mn
is

Londres, 5—Une dépêche de Cons-
tantinople au Zémes annonce que la
Russie a averti la Porte qu’un mas-
sacre de chrétiens en Crète ferait ar-
mer toute 1'Euiope contre la Tur-
quie.

 
x =
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Un de nos confrère, M. H. D.
Têtu, est mort samedi dernier, après
une maladie de quelques jours.
Chef du reportage ila Presse,

Jusqu'au jour où vaineu par la mala-
die 1l dut renoncer au rude labeur du
journal quotidien. Henri Têtu a col-
laboré à In J/inerve et au Monde.

“>

Phare extraordinaire~Sur les
côtes d'Ecosse aux Hebrides, existe
un phare extinoidinaire. Il n’y a ni
lampe, ni huile, ni gardien, ni feu, et
cependant tous les soirs il se projette
dans les directions nécessaires une
brillante lumière que les bateaux
aperçoivent d'une longue distance.

Sur une {le voisice a près de 600
pds de distance il y a un phare avec
tout son appareil nécessaire. D'une
des fenêtres de ce phare un fort cou-
rant de lumière est projeté sar un
miroir dans le sommet du phare so-
litaire, un arrangement de prismes
transfère ce courant lumineux sur un
foyer qui la distribue dans toutes les
directions. Il existe ainsi un phare
sans lumière qui rend tous les servi-
ces d’un phare des plus dispendieux.

*.

Progrés,—La Dominion Cot-
ton Mills constate par ses livres
qu’en 1878 elle employait 803
personnes, hommes, femmes et
enfants au prix moyen de 62 cts
par jour, la journée de 11 hrs.

Salaire hebdomadaire, $1,154.46.
En 1896 elle emploie 1,417

personnes, À 83 cts par jour de

10 heures, Salaire hebdomadaire
$7,177.49.

;
/

   

Inventions nouvelles

La liste suivante de brevels d’in-

vention accordés récemment à des
inventeurs canadiens, a été préparée

spécialement pour LA TItBUNE, par

MM. Marion et Laberge, Ingénieurs

et Soiliciteurs de brevets, No 155 rue
St Jacques, Montréal.

51632—N. C Lloyd, Casserole
pourcuir le pain.

51636-—Jos. N. D’artois, Charrue
pour creuser les fossés.
5:642—J. W. Hunt, Capuchonet

ventilateur de cheminée.
51646—W. Shupe, Tabouret de

piano.
51652 —J. W. Cameron, Forêt de

mine.
51661—W. Hunlletts, Arrête écrou.

, 51661—D. Spicer, Eciou d’es-
sieu.
51664—Chas. Allen, Machine à

laver la vaisselle.
52454—J. D. Oligny, Combusti-

ble autificiel.
52519—]J. A. Christin, Boîlé pour

transport des eaux gazeuses.

—

 

7éléphone.—Durant l'orage de sa-
medi dernier la beite de téléphone
Paré 4 St Théodoic a été biflilée par
le fluide électrique.

xx

Dimanche dernier, à Valleyfield,
a eu lieu à la cathédrale, l’imposante
cérémonie de l’ordination de deux
prêtres, MM. E, Gauthier et P. A.
Sabourin, professeurs au Séminaire
de Valleyfield.

xF

Il a été vendu a Montréal, pour
des fins de cordonnerie, 2,500 peaux
de veau canadien, à destination de
France. L'envoi précédent du mois
d'avril, n’est cependant pas encore
entièrement vendu sur ce marché.

*T

Feu.—Un incendie désastreux a
causé pour prés de $100,000 de dom-
mages dans le magasin, J. L Cas-
sidy & Co., à Montréal. l’ertes cou-
vertes par les assurances.

—A Toronto, le feu a causé $200,-
ooo de dommages dans le magasin
de confections de McKendy & Cie.

x =x
=

Manville.—Unaccident bien cruel
est arivé à la fabrique Manville mar-
di après-midi. Marie Vigeant âgé de
17 ans s’est tait prendre la cheve-
lure dans une carde automatique et,
avant d’avoir pu arrêter la machine,
elle s’est [uit enlever tout le cuir che-
velu en arrière dela tête et aregu
quatre ou cinq profondes blessures
sur la nuque,

=r

Chicane.—Deux voisins, dans Ste
Lucie de Terrebonne en chicane de-
puis trop longtemps, eurent des gros
mots à propos de moutons qui pas-
saient chez le voisin. Gagnon armé
d'une pioche en donna un coup sur
ia 1ète de Brunet, le propriétaire des
moutons, qui est depuis lors dans un
Ptattrès précaire, il est père d'une
nombreuse fimille. Gagnon est céli-
bataire.

*r

Bannière—Martdi après-midi la
Cie No 2des cadets du Mont St
Louis a remporté la bannière du Duc
de Connaught contre les cadets Ecos-
sais. 5 compagnies concouraient 4
du Mont St Lous et ! écossaise. Lu
Cie No 2 du Mont St Louis, capitai-
ne Bégin, lieut. Cummings et Mail-
hot n’aurait pu être surpassé par des
réguliers dans l'exécution de tous les
exercices, Ils ont été applaudis à
outrance.

x x
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Barcelone S.—Les anarchistes ont
lancé une bombe pendant le défité
d’une processionreligieuse et LI per-
sonnes ont été tuées et Jo blessees.

Cet incident a causé beaucoup
d’excitation et les autorités onl pris
les mesures nécessaires pour récou-
vrir les coupables. C’est lu deuxième
tentative depuis quelques jours.
Un certain nombre d’anarchistes

ont été arrêtés, mais on n’a aucune
preuve contre eux.

 

COUR SUPÉRIEURE.
 

Sr HyaciNTHE
No 62

Zénaïde Fafard, épouse de Arsène
Paquet, cultivateur, de la paroisse
de St Hugues, dans le district de St
Hyacinthe, a, ce jour, instituée con-
tre son époux une action en sépara-
tion de biens,

St Hyacinthe, 7 mai 1896.
BLANCHET & BEAUREGARD,

Avocats de Ia Demanderesse.
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MARCHÉ DE ST.HYACINTHE

 

SAMEDI,6 Juin 1896.

LEGUMES,

Patates....cccreennnnennne o
Pois, le minot...... go à 1 de
Oignons do ...... So 100
Fèves do wee. I 50 200
do la terrinée........ 5 10

Oignons la tresse…... ro 18
Choux... svesesse ese 2 5

Tomates la doz........
Bledinde a la doz,......
Céleri. crosses sos sn0000

Grains.

Blé le minot......
Pois do .... go 100
Blé d'Inde do .... 70 So
Avoine do .... 28 30
Sarazin do ..... 55 Go
Orge do .... 55 60
Gaudriole do ..... 50 55
Graine de Mildo ...... 2350 …………

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 2 00 2 50
Poules do oe 50 So
Poulets do A. 50 75
Pigeons do oe 18 20

VIANDES.

Bœut nlb……ere 3 10
do 1oolbs ......c.... 4 00 4 50

Lard frais la Ib... 09 10
do 100 lbs... 660
do salé do ...... 10 O0 13 O0

Mouton jeune, quart, , 6o
Veau. do v…. §6 I co

PRODUrTS DE FERME.

Beurre frais la lb........ 20 2
do salé do ..... 20

Eufs frais ia douz...... 12 15
Laine la Ib... 30 35
do filée do ....... 65 75

Savon do eeerene 6 7

Divers.

Miel coulé la Ib... 10 12
do en giiteaux......

Sucre d’érable la Ib..... 10
Graisse do ... 12 15
Tabac en feuille do … 10 15
Pommes la mesur.…… 35 40
Fein par 100 botts...... 8 oo
Paille do .... 200 2350
l’eaux de bœufla Ibs... 31 43

do veau do … 5 6
do mouton jeune 40

Sirop d’érable.………..………... Bo 100
Cochon vivant vieux... 0 oo 0 00

do jeune...

CuanLEs DUCHESNE,

Clerc du Marché.

[EERSTEREERRREE

Ë Nouvelle Boutique Ir

iH. N. BERNIER,}lyby PLOMBIER, [x
{lB poseurd'appareils de Ohanffage, ly
i d'Eclairage, de Bains, I
#1 Cabinets d'Aisanee,Eviers (Sinks)[i
tote. d'après les systdmes les pln
nl perfoctionués. 1

i| Toujours en mains : i’
JF +

Tuyaux en Grès,f
hy Agrès de Fromageries, de Puits [i
fy Artésien.
fy Tuycree, Pourpes ik
b et Falves,
F de toutes sortes. i
1 IT

ÿ] RUE ST-ANTOINE, Ç
à Vis-à-vis le Marché. rl

ST-HYACINTHE.
|

1

Hoesasaranesasasasagasara

E. F, CODERRE

PRINTRE, TAPISSIER
ET DÉCORATEUR

110 RUE CONCORDE
ST-HTACINTHE.

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe ot

il
 

  

 matériaux de qualité supérieure.

  

    
Le Grand - Tronc.

ALLANT A RICHMOND.
Montréal. 11 Mai 1896, 7
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Elal2| 8/88
ES 1É/ 8/2 /5
515 |126| #15 15
AMA. M PMPM|.... PM

Montréal..|7 50/8- 15/4 oj£s15 wees {1015
Pp, St. Chs |,.....|8 2714 12,5 27e... 11030
St.Lambert{8 20/8 35/4 205 35]eees. [1040
Belœil .……2000. À 35/4 55,6 (5)... (1120
St-Hilaire...;8 52/9 40|4
Ste-Madele |, (10 O%5
St-Hyacin. 15
Britannia M 5
t-Liboire.…|.…….|{1 15/5

Upton«..…;9 38!11 3016
Acton Valejg 50/11 56/6
Richmond-;1050|4 00/7
Sherbrooke-|1130|5 30,8
Danville.…|[1140j2 408 14
Arthabeskä|{15vj4 05/9 25|.
LEVIS wrens |2 108 00/1 30/w…0rele0es1G FO
Le samedi à 1.45 hrs P, M.

ALLANT A MONTREAL

£ 212n — ÿ ;

813|#8 5512
& 15 #| = Ë a
» =| =| 5 A
= & & à

AMJA.MIP.M'P MPM
LEVIS woven 1 30] |t155/7 25
Avtabaska 15 52 2 36|1102
Danville ! 7 30 3 17/1159

Sherbrook= «| 17 45 3 04/1140
Richmond …| iS 50112104 00{1 50
Acton Vale: 9 5001 284 48[3 02
UpLon..ws. 10051 505 C4|3 25
St-Liboirs...' [101112 005 10}.eens
Britannia M.' [1O1E[2 10 wore |unes
St-Hyacinth) T 351032]? 355 3-14 03
Ste-Madelei. 7 45105013 00 «eee. [recs
St-ililaire … 7 55)1105/3 166 02}4 47
Belœil ……….. 7 57111083 206 05/4 50
St Lambert. 8 35,1 145j4 00,6 30j5 40
Montréal. 8 55 1205/4 306 50|6 00

AMP MP MP MAN 
 

LE PACIFIQUE OANAD1EN

1er Octobre 1804.

Les trains laissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

7.40 A.M. Express de St Guillaume
avec connections suivantes ; A Farnham :
—pour Boston et tous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Cowansville
&e. Montréal—A Montréal :—pour Ot.
tawa, Sault SLe-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
paria ¢ 8.0.0. Line.’
8.50 P.M. Train Mêlé de St-Guillau-

me, fuisant les connections suivantes :—
À l'arnham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvelie-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous los points ‘les Pro-
vinees Maritimes. Bedford, Stanbridge,
&e. À Montréal :—pour Quebec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver ot long
les points de 1a cote du Paciique, pour To.
routo, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest et du Sud.

11,10 À. M. Train Passager de
Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta-
Lions intermédiaires.

7.89 P. M, ‘Trains passager de Stan-
bridge jour StGuillaume el Stations in-
lermédiuires,

Pour horaires {time Lables), service des
chars dortoirs et autres informalions, s’a-
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pacitique Canadien.

Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,

Agentde la Station,
 

Ohemin de fer du Uomré de
DRUMMOND

Entre SL Hyacinthe at Nicolet.

1er Octobre 1504.
Pour l’Est. (Pour l’Quest

St. Hyaciuthe,,..| 5.45 P,M.| 10.00 A.M ]

  

  

  

Ste. Rosulie……….| 5.50 9.50
teHélène, ……….….….| 6,18 9.21

Duncan,+... |6,35 9.04
t Germain. ..,....| 647 8,52

Drummondyville....| 7.08 8.40
St Cyrille —ccoures 8,25

. 8.16
. 8.10

sennremarnens| 7,38 8.05
St Léonard... 7.56 7.49
Ste. Monique.......| 8.14 1.31
Nicolet...8.30 7.15

Los trains marchent tous les jours, le
dimanche excenté.

COMTES-UNIS
5 Janvier 1896,
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MAM
010..30
19..08

8.58
8.50

: 18.46
8.28
S..15
1.40
7.23
T.15

7.02
6.55
6.50
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M|Lais, Arn|AM
+00|Sorel.. ween [11.30
25 St. Robert. 11.08
AO(St.Aimpé..…. [10.45
0'St, Lonis 10,25
L2218¢, Jude... [10..03

Stations

Ch
al

a,

Pd.
3.00
3.2? 6.
3..33| 6...
A007

3.58) 7.
7
8

"
5
0
5
1
5
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O
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4.09
5.00] ¢
5.22) 8.
5.40 9.
5.54] 9.
6..U6] 9.
6.15
6.30

…35/St.Barnabè| 9,50
A5/St- Hyacin.| 9.20

8.10
7.4?
7-135.
T.15
1.05
7.00

..006{St, Damase

.3 {{Rougemnt,
19/5 54|Ste, Ange,
3016551. Grégre.
9.301625! berville J.
9..45163al6t. Jean...
11.15 Montréal

Ar. Lais,

J. W, DAWSEY

U
O
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    Gérant Général

   



  

  

 

EN VILLE
—

Procession

A Montréal comme à Quévec la
procession de ln Fête-Dieu a eu lieu
avec un admihable ensemble. Ici
nous étions dans l’impossibilité de la
faire.

Excursion

Dimanche dernier, environ 200
personnes de St Jean sont venues en
excursion à St Hyacinthe par les
Comtis-Unis.

La Voix du P. écieux-Saug

Le numéro de juin, de cette pu-
blication, ne sera expédié aux abon-
nés que le 15 de ce mois. Le numéro
du mois de juillet sera probablement
mis à ln poste en méme temps.

Malado

Les journaux de Montréal nous ap-
prennent que M. A. Béque, orga-
niste de Notre-Dame de Montréal
est dangereusement malade, chez
son père à St Jean-Baptiste.

Fraises

Cette délicieuse primeur des
champs a fait son apparition samedi
i notre marché. Elle se donnait pour
35 cta le pot. On nous disait que la
récolte en serait abondante cette
année.

Personnel

M. le Dr 7]. A. Beaudry. inspec-
teur du Conseil d'Hygiène de la Pro-
vince de Québec, était de passage à
St Hyacinthe, mardi.
Nous croyons qu’il n assisté à une

réunion du comité général du con-
scil de ville, mardi soir au sujet du
site projeté pour l'aqueluc.

Chars Urbains

Il est fortement question de l’éta-
blissement d'une ligne de tramway
qui donnerait un service sur la rue
Girouard, depuis l’est des cimetières
aux limites de la ville à l’ouest, dèsle
printemps prochain. Nous applau-
dissons de lout cœur à cette entre-
prise.

Accident

Un triste accident est arrivé same-
di matin à Mme Fournier de la rue
Ste Anne. En descendant un esca-
her madame Fournier perdit l’équili-
bre et tomba du haut en bas. Dans
sa chute, elle se cassa le poignet. Le
Dr St Germain fut appelé à donner
les soins que nécessitent cet accident.

Enquête

Le 5 juin, M. le coroner tenait à
Upton une enquête sur le corps de
W. Laflcur, âgé de 9 ans, enfant de
J. B. Lafleur, trouvé noyé dans les
trous d’eau de la briquade, où on
l’avait vu pêcher la veille.

Verdict en conséquence.

—M.ie coroner Blanchard a tenu
dimanche une enquête sur le corps
de Marie Vermelte, Âgée de 23 ans,
épouse de Marc Bianchard, charre-
tier trouvée dimanche ‘matin dans les
eaux de lu rivière Yamaska, par l’en-
fant de M. Lamothe et vis-à-vis la
propriété de ce monsieur,

Verdict: ** Suicidée en se noyant
dans un moment d’aliénation men-
tale.”

Cette malheureuse avait laissé le
toil conjugal samedi soir Imssant un
motä son époux lui expliquant sa
fatale résolution. Le bonheur est ra-
tement parfait en ce bas monde.

Le Rosaire

Voici le sommaire de la livraison
du mois de juin du ROsAIRE: Gru-
vure—la Vierge de la gloire; ques-
tion dujour, de la dévot.on au Sacré-
Cœur ; Rosaire, le Rosaire au moyeu
fige; théologie pratique; les indul-
gences—R. P. Maricourt ;—Ecriture

Sainte: La géologie, Fr. V. Delau:
Histoire, le Pont des Chapelets,

Laure Conan ; Le Bienheureux Jean

Dominics; variétés: Vie des freres,

par Gérard de Frachet; chronique,
pèlermages du Rosaire au Cap de la

Madeleine ; supplément, calendrier

dominicain de juin, associés défunts

de l’'Œuvre du Noviciat, législation

du Rosaire, etc. Adresse, Les Pères

Dominicains, a St Hyacinthe, P. Q.

Magasin Bazar

Ayant acheté dernièrement pour

820,000 de marchandises venant di-

rectement des manufactures À des

prix sacrifiés et argent comptant,

nous pourrons vendre certainement

en dessous des prix du gros durant
tout le mois de mai. Quel'on profite

de ces grandes réductions dans un

temps où l'argent est si rare; et
qu’on se le dise.

EusèsE MORIN.
Importateur.

 
  

 
 

Chez Brousseau & Bergeron, vous
ne trouverez que du nouveau dans
les manteaux et collerettes, attendu
que c'est la 1ère année qu’ils les
tiennent.

Confirmation

Sa Grandeur Monseigneur Uecel-
les assisté de MM. les abbés Richard
et Cadotte, « administré le sacrement
de confirmation à une dizaine d'êle-
ves du couvent de Ia Présentation de
notre ville. La cérémonie a été des
plus touchantes et l’éclat en a été
considérablement rehaussé, par les

préparatifs faits par les Révérendes
Sœurs.

Aqueduc

Le conseil de ville est à étudier Ia
révision des charges pour l’eau de
St Hyacinthe. ll s'agit pluiôt de te-
mettre ces charges sur un pied plus
équitable sans cependant les angmen-
ter perceptiblement. Les chymins de
fer et grandes établissements ont des
cliuges fixées ou bien gu cts par
mille gallon d’eau constatée par des
hydrometres.

Houreux

Lots du tirage hebdomadtire de la
Société Artistique Canadienne, le 3
juin, M. Narcisse Blais employé au
Séminaire de celte ville a gagud le
prix capital de 21,000. 1 était por-
teur du billet 91545. qui lui avait
coûté 10 cts. Voilà 10 cts bien pla-
céus.
M. Frank Langlois est lagent de

cette société en cette ville. ’
Nous félicitons M. Blais sur sa

chance exceptionnelle,

L’Université Laval

M. le Dr E. de Cotret a été nom-
mé professeur adjoint d’obstétrique,
à l’Université Laval. Le Dr Gau-
thier, de St Ephrem d’Üpton, a
aussi ¢1¢ nommné professeur adjoint
au cours d'hygiène. Ces nominations
sont le résultat du récent concours
ouvert par les autorités de l'Univer-
sité.
Nos félicitations au Dr Gauthier

qui possède Un grand nombre d'amis
à St Hyacinthe.

A la Boule Rouge

MM. Trahan et MeNulty, annon-
cent à leur nombreuse clientèle et au
public en général qu’ils ont trans
porté leur assortiment complet, bien
choisi et de hautes nouveautés dans
le vaste magasin voisin de MM.
Brousseau & Bergeron. Ils iavitent
les dames ct le public en général,
avec l’assurance que la valeur de
leurs marchandises, leur choix, leur
variétés et les bas prix auxquels ils
les vendent ne manqueront pas de
leur mériter une large part de leur
pationage. Rappelez-vous la BOULE
Rouge.

Musique

Jeudi dernier la société Philhar-
monique donnait son premier con-
certde la saison au Kiosque de la
rue Girouard. Le temps élait on ne
peut plus agréable, la température
délicieuse, calme parfait dans l’at-
mosphère, foule considérable. Tout
semblait être préparé d'avance pour
assurer le succès de cette soirée. Les
éléments s'étaient apausés comme
pour mieux jourr des accords harmo-
nicux de notre splendide fanfare. Et
comme dit l’Union, les nombreux
upplaudissements de la foule démon-
trent que ce concert était rempli de
morceaux «de choix et que l’exécu-
tion en a été parfaite.

Conseil de Ville

Le conseil de ville dans sa séance
du 5 juin a reçu le rapport de M,
Beauchamp, ingénieur, sur le coût
approximatif des travaux projetés
pour l’aqueduc aux deux endroits dé-
signés. Ce rapport cst référé au co-
mité du conseil,
Le comité des marchés reçoit ins-

triction de voir à améliorer la scène
du théâtre si possible.

Hl est décidé d’accorder $125 dla
société Philharmon:que et $75 à la
bande du Cercle Montcalm pour
jower aux fêtes nationales et munici-
pales et donner un concert en plein
air chaque semaine.
Le conseil adopte le nouveau rè-

glement des charges annuelles pour
la consommation de l’eau, ce règle-
ment est une révision des charges
afin de les distribuer plus équitable-
ment.

Meubles

C'est le temps de se procurer des
meubles à bon marché. M. A. No.
reau, continue les affaires de l’an-
cienne maison Noreau et Sicotle, et
est décidé à vendre tout l’assorti-
ment en mains, à grand sacrifice,
pour faire place à l’importation du
printemps. Profitez-en tous.   

ESS LA TRIBUNE.

Tramps

Dimanclie soir, deux tramps sont
entrés dans un char chargé de foin à
lu station du G. T. KR, les employés
eurent vent de la chose et ferment
les portes du char. La police est ve-
nue les sortir de la souricière, pour
les conduire au Violon.

Temporaturo

Samedi soir le tonnerre et la pluie
sont venus mettre un terme aux pré

parntifs qui se poursuivaient en-vue
de la procession du T. S. Sacrement
Le vent a été très Variable, sautant
d’une directon à l'autre Le ton-
nerre s'est fait entendre pendant plu-
sieurs lieures. La foudre ne parait
pus avoir Lit de dommage, à part
quelques fuses brûlées dans les sur-
viczs électriques. La pluie a été abon-
dante et on pourrait dire que te so-
leil ne s’est montré qu'après 3 jours
de retrinte. La temperature à Laisse
sensiblement.
La campagne a profité de cetle

pluie bienfaisante qui était désirée
depuis longtemps. Les amateurs de
base-ball ont fait leur deuil dela
partie de dimanche, et les catholi-
ques ont été privés du beau specta-
cle de la procession du Dieu vivant
a travers les rues de notre ville qui
‘faisait des préparatifs considérables
pour la circonstance.

Surprise

Plusieurs de nos jeunes citadins
partis en excursion de pêche sut no-
tre splendide Yamaska, en haut,dans
deux chaloupes, dimanche après-
midi, n’ont guère réussi à embto-
cherle poisson. La patience et le si-
lence, étant les deux accessoires de
la science, leur manquant complète-
ment, personne ne sera surpris de
leur échec.

Par contre ils furent très amusés
des methodes antiques employées par
certain cultivateur du haut de la pa-
roisse pourtraverser la rivière avec
un troupeau de veaux qu’il désirait
conduire dans un endroit plus favo-
table, où l'herbe abondante leur se-
raît plus avantageuse. Notre homme
avait un petit bac, il attacha la chaî-
ue de son embarcation au collier
d'un veau, et le voilà à ramer suivi
de son élève à la nage, les autres
herbivores se lancèlent à sn suite
sous la puissante impulsion d’un
chien de pasteur, 6 veaux it la nage!
voilà la surprise de nos pécheurs, et
le spectacle qui les amusa beaucoup.

Banqué

La banque des Townships de
l’Est a cu sa réunion annuelle mer-
credi le 3 juin courant à Sherbrooke.
Les directeurs ont tous été réélus.

L'état des affaires est très satisfai-
sant. Les profits de l’année ont été
de $156,508.74. Undividende de 7
pour cent a été payé aux actionnai-
res et 830,000 portées au fonds de
réserve, qui se monte actuellement à
$750,000, c’est-à-dire la moitié du
capital. Et une balance de $21.508.-
74 est laissé au crédit des profits et
pertes. Le dividende payé se monte
à $105,000.
Nous sommes heureux de ce résul-

tat qui augmente encore la confiance
que le public reposait dans la sûreté
des afluires de celte importante insti-
tution.

Dans ses remarques le président,
M. Heneker. dit que la branche de
St Hyacinthe a été ouverte à l’au-
tomne 1895, après mûre considéra -

; tion ct pressante sollicitation de plu-
sieurs
ville.

C'est la première fois que nous
sortons nos afluires en dehors des
Cantons de 1'Est, dans un district
qui avait toujours été pourvu par
Montréal et une institution locale.
On y entretenait une grande confian-
ce dans l’administration de notre
banque et on nous assurait le succès
tout en favorisant les intérêts des
hommes d’affaires de cette ville.
Nous sommes heureux de dire que
l’entreprise a jusqu’à présent bien
réussi. La Branche de notre Banque
à été bien accueillie, des dépôts cun-
sidérables ont été faits et ces rela-
tions d’affaires établies avec des mai-
sons importantes et bien solides et la
2rspective est bien satisfaisante.

La cité de St Hyacinthe est aus-
si un centre d'’afiaires énergique et
prospère et offre une apparence de
vie et d'activité digne d’une mention
particulière.”

hommes d'affaires d cette

Dissolution

La société Noreau & Sicotte est
dissoute de consentement mutuel.
M. A. Noteau continuera seul les
nilaires à la même place, rue Cas
cales. Il se propose de fondre le
vieux stock pour faire place à son
assortiment nouveau qu'il attend.

Ses meubles seront de premier
choix et ses prix des plus minimes. 

Banque du Pouple

On achète pour argent comptant,
les certificats de la Banque du Peu-
ple, au

Bureau de LA TRIBUNE.

Bureau d'Examinatours

Plus de 130 aspirants et aspirantes
à l'enseignement se sont présentés
devant ies Commissaires Examina-
teurs qui n’ont fini leurs travaux que
dans le nuit de jeudi matin.
Nous donnerons la liste des Diplo.

més dans notre prochain numéro.

Lacrosse

Dimanch: prochain, si le lempsle
permet il y aura grande joute de La-
crosse entre le club St Hyacinthe et
le club Clippers jr de Montréal, sur
le terrain du club de bas--ball,

La partie promet d'être intéres-
sante. Les nôtres se préparent avec
ardeur pourla victoire que nous leur
souhaitons.
Le prix d’entrée est fixé à 10 cts.

Lo Grand Hotel

M, 1. P, Murin. a obtenu le con-
trat pour la construction du Grand
Iôtel, en celte ville. M. U. Beau-
noyer, a obtenu le contrat pourla

peinture.
Les travaux seront poussés aveç

diligence.
St Hyacinthe progresse sensible-

ment ct 1e besoin de plus d’accomo-
dation pour le publie voyageur su
tait sentir de plus en plus.
Le Grand Hôtel sera construit à

l’encoignure des rues Girouard, Mon-
dor et Williams, l'ancien hotel Pa-
geau.

En vents

Dans St Hyacinthe, rue Héloïse,
vis-à-vis la station du chemin de fer
d-s Comtés-Unis, voisin du l’récieux
Sang, au coin des rues Désaulniers
et lleloise, un emplacement de 96
par 100 pieds, avec une bonne mai-
son, shed, remises et étable. C’est
une place d'avenir et très convena-
ble pour magasin, hôtel, etc.

l’ossession immédiate.
S’adresser sur les lieux au proprié-

taire.

AUGUSTIN NORMAND.

59 rue l1éloise,
21 rue Désaulnier—a 8.

Base-Ball

3 parties de ligue ont été jouées
depuis la semaine dernière entre les
clubs suivants, avec le résultat:

Le 6 juin a St Albans.
Plattsburg 7; St Albans 6.

A Montréal:
Montréal 15; Farnham 1.

Le 7 à Hull:
Hull 6; Farnham z.

POSITION DES CLUBS.

Gagné Perdu Percent,

Hull 2 o .1000
Malone I o +1000
St Hyacinthe 2 I .666
Plattsburg 3 2 600
Montréal 2 2 .500
Farnham 2 4 -333
St Albans I 4 +200

Le National a joué deux parties
samedi et Dimanche, contre le club
d’Ogdensburg ; samedi sur le terrain
du National, avec le résultat suivant:

National 11; Ogdensburg 6.

Dimanche, au parc Lépine comme
suit:

National 5; Ogdensburg 4.

Le St Hyacinthe jouera le Mont-
réal samedi, et le Hull Dimanche, à
ces deux endroits.

Espérons que les nôtres seront
plus heureux que les Farnham etl
qu’un bon nombre de ceux qui iront
au bat monteront le Zaëor qui est
TNÈS HAUT dans l’estime des Mont-
réalais qui ne se gênent pas de dire
que leur club est le plus fort de la
ligue. La partie commence à 3 heu-
res sur le terrain de l’Exhibition,
loué par le Montréal.

 

Mgr Satolli a assisté l’autre jour,
aux Etats-Unis à une partie de base-
ball. Voici le jugement du cardinal
sur la partie :

Pars cssentialis est in dexteritate
élus qui pilam project.

Traduction :

* La partie essentielle repose dans
la dexsérité de celui qui lance la
balle, ?*

C’est bien cela.

Les Dames désirant s’achieter une
jolie toilelte feraient bien d’aller chez
Brousseau & Bergeron.

 

Oérémonie roligiouse

Une belle lieu
mardi matin, À 10 lirs. à l’Hôtel-

cérémonie a eu

Dieu de Montréal. Mademoiselle
Marie-Louise l’agnuelo, file de feu
M. T. BB. l’agnuelo, et sœur de MM.
C.et H. l’agnuelo, marchands de
cette Ville, et nièce du juge Pagnuelo,
a pris l'habit religieuse.
M. l’abbé Hébert, cousin de Mile

Pagnuelo, a prononcé le sermon de
circonstance et présidé la cérémonie,
assisté des Révérends MM. Tranche-
montagne et Durot.
Dans assistance, On remarquait

le juge Pagnuelo, Mme Tancrède
Pagauvlo, une sœur et une tante de
Mile Marie-Louise Pagnuelo, qui
sont religieuses. l'y avait en outre
trois cents Sœurs Grises.

Société aissouto

La société de plombiers, Archam-
bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutuel, cette semaine.

M. Odilon Archambault continue-
raseul, au No 245, rue Unscades,
presqu'en face de l’ancienne place.
Nul doute que ses connaissances,

son Énergie et son aclivité lui attire-
ront une large part de clientèle.

Teléphone 79.

——_4".

Le cirque de Barnum & Bailey
visitera Lewiston le 6 aolit prochain.

* x
*

M. L. N. l£crement, reporter à la
l’resse est mort mercredi matin à 6
lieures.

*
*a

Pour le plus grand choix d'inlien-
nes, blouses ot d'étofles de fantaisie
pour robes, allez chez Brousseau &
Dergeron.

"2

Les journaux de commerce disent
que les feux du mois de mai en Ca-
nada et aux Etats-Unis ont causé
pour $10,618,000 de dommages.

 or WD co

 

MARIAGE

M. J. B. Archambault, docteur en
médecine ds St Guillaume d’Upton,
4, le 1er juin courant, contracté ma-
riage avec Mlle Julia Dumas, nièce
de feu l’hon. juge À. N. Morin et de
feu le Rév. IY, X. Morin.
La bénédiction nuptiale a été don-

née par M. le chanoine Decelles.dans
la chapelle privée de Mgr l’Evêque,
à l'évéché de St Hyacinthe.
M, Alphonse Raymond, neveu de

Mmejuge Morin servant de père à
la mariée.
Bonheur aux époux,

  
    

RY

DECES

Nous apprenons la mort de Dlle
Angèle Pageau, arrivée mardi le 2
juin, à Montréal, à l’âge de 86 ans.
Mlle Pageau demeurait autrefois à
St Hyacinthe et y a tenu un grand
hotel, rue Cascades sur le terrain où
est le magasin en détail de N. Ber-
nier & Cie, ct en dernier lieu, dans
la bâtisse de M. Eusèbe Morin, au
coin des rues Gi.ounard et Mondor.

A Sherbrooke, le 4 juin courant, &
l'âge de 8S ans, est décédée dame
Marie-Louise Endficld, veuve de feu
M. Lambert, C. Cabana. Elle était
la mére de M. H. C. Cabana, proto-
notaire de la Cour Supérieure, et de
la Révde. Sœur Cabana de l’Hôtel-
Dieu de St Hyacinthe.

En cette ville le 5 du courant,
Marie, Aimée. Chérie. Armandine,
enfant bien aimée de F. Jarret, art.-
photographe, à l’âge de 4 ans et 6
mois.

Encette ville, ie 6 juin, à l'âge de
5 ans ct 2 mois, Joseph, Paul, Ar-
mand, enfant de M. A. Gladu.

C’est le deuxième enfant que M.
Gladu perd depuis quelques jours.
Nous prions lu famille éplorée de

bien vouloir accepter nos plus sin-
cères condoléances.

En cette ville, le 7 juin, à l’âge de
six mois, est décédé Joseph, Paul;
Doréus, enfant de M. Joseph Benoit.

En cette ville, le 7 du courant,
Marie-Reinc-Antoinette, enfant de J.
A. Tellier, M. V., à l’Âge da 4 mois.

A Ste-Maric-Madeleine, le 11 juin
courant, Marie-Angèle Sené, épouse
de Alexis Blanchet, père, du même

lieu, à l’âge de 76 ans.
La délunte est la mère de notre

concitoyen J. B. Blanchet, avocat.
Les funérailles auront lieu à Ste-

Madeleine, le 13 juin courant, à 8
heures du matin.
Nous oflfrons à notre distingué con-

citoyen nos plus vifs sentiments de condoléance.
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BERNIER & CIE.

  

    

    

SES==.ensilage,

—— COMMERÇANTS DE —

FARINES, GRAINS, GRAINES DE SEMENCE, Etc.
STHT-IERNSACETATTLFES.

< Entrepot : Station du G. T. À. Magasin : 274 & 273 Cascade.FT
 
 

meilleures qualités.
FARINES de choix pour Boulangers ou Patisseries, Moulée, Son, Grain pour

Engrais, etc, Sel et Platre pourterre.
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INSIGNES
SUI

RUBAN, ""
CELLULOID

et METAL
POUR

Sociétés Religicuses
et de Bienfeisance,

CERCLES, AMATEURS,
ETC, ETO,

S'adrossor au

BUREAUDE “ LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.

La seule ligne

directe pour la ;

H

France. =

 

i Compagnie Centrale Frsmettntiqu

Ë Extie New-Youk kT Li Havie, mn
- 1

B Les vapours de cette Compagnie, B®
ol qui sont d'une grande vitesse, par- F
y firont tous les samedis de New- I
by York pourlo Havre de la jetéo No. J
2 dela Rivièro du Nord, au pied fj
4 de Ia rue Morton. in
I Tes Billets seront vendus de St- [F
fi Hyacinthe au Hâvro ou à Paris y
8 compris chemins de fer on antre- [à
Hl ment, au gré des voyageurs. 4
ln Pour informations ou Billets do ly
[passage ou lo transport des: mar- [7

A Yo Tree ;fl chandises, s'adrescer i

4 M. A. CONNELL, jf
ly Kua Girouaru. Dt-Hyacintne i

Étsasasasasasasanasasasasama) y

L.P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthes,

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

 
 

«æc

Bois de charpente, et Bardeavx,

Blanchissage, Embouvetage,

Sciage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosebh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

 

     Sclentifio American
Agenoy for

  
  

   

GF__ CAVEATS,
Pp TRADE MARKS,

DESIGN PATENTS,
COPYRIGHTS, etc.

For Information and free Handbook write to
MUNN & CO, 561 Brospway, New Yous.

Oldest hureau for securing patents in Amerlen
Every patent taken out Hy us Is brought before
the public by a hutleo glyven free of charge in tho

Scientitic American
Largest circulation of any selentific paper In tho
world, Spiendidiy Allustrated, No shtvllisent
man should Lo withoue it. Weekly, S3.00 0
oar $1.30 slx months, Address, MUNN" & CO,

BLISUERS, 3G 1 Broadway, New York Clty,

   

CORDEAU

et LAJOIE

Fabricantsde Bières de
Gingembre, Sodas et
liqueurs de tempé-
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; rancedetoutessortes

Ps y/ Rue Puite
ST-HYACINTHE.|

DEFENSE D'AVANOER
 

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit, autre que ma femme, sans mon
consentement par écrit.

EssmanugL Dupuis,

Ste Christine, 31 avril 1895.
 

Novvean Manuel du Précieux Sang
—OU—

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce livre à 666 pages. Outre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendud’indulgences, sept
formules diflérentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux * Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’HEURE D'Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment. ‘

Le prix varie selon la qualité de
la reliure. ltelivre ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Relime de luxe :
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les srais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
ieuxct élégant petit Recueil de
rières. Adresser, comune suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MOXASTÈRE DU PréciEux SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada

 

 

ALF. ST-PIERRE .

-—RELIEUR—

Batisse de LA TniBune

St-Hyacinthe.

 

Who can think
an ê — fl ea of some simple

thing to patent?
Frotect our ideas: they may bring you wealth,

NiJOHNEDDERDURCopatentAiton
B50lat Of two Hundredluventions wanted. 

Unpetit état communiste

 

Une revue de Rio de Janeiro

nous doute de très curieux dé-

tails sur une intéressante fen-

tative faite dans uue colonie aus:

tralienne installée au centre du

4 Paraguay. Elle a été fondée par
5} Une centaine de socialistes qui

ont voulu y mettre en pratique

leurs doctrines politiques et éco-
nomiques.

Ils sont venus là avec leurs
femmes, leurs enfants, leurs pa-
rents, et parmi eux se trouvent

des représentants de toutes les
professions, ouvriers du bâti-

ment, de la métallurgie, etc.

agriculteurs, instituteurs, ingé-
nieurs, médecins, pasteurs, etc.

Le gouvernement du Dara-
guay leur a concédé une vaste
étendue de terrain—tant pâtu-
rsges que foréts—avec latitude
de s'administrer selou leur bon
plaisir.

Les débuts furent difficiles,
‘mais maintenant le petit Liat
est dans un état de trés grande
prosrérité, et le Paraguay tire
même aujourd’hui bien des pro-
duits de sa nouvelle colonie ;

cela par voie d'échange, car pas
une pièce de monnale n'ontre
chez les commerçants qui, chez
eux, procèdent par le partage pur
et simple, au prorata des besoins
normaux.

L'expérience vaut la peine
d'être mentionnée car toutes cel-
les qui a notre connaissance fu-
rent précédemmont tentées dans
le même sens échouèrent lamen-
tablement.

 ———eea

Province DE QUEBEC
District de St Hyacinthe

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

CANADA, |

 

No 64
Dame Louise Senécal, rentière, de

In paroisse de St Hugues, dans le
district de St Hyacinthe, veuve de
feu Timothé¢ Brodeur, en son vivant
notaire public du même lieu,

Demanderesse,

vs
Joseph Brodeur, fils d’Azarie, du

lieu appelé Victor, dans l’État du
Colorado, un des Etats-Unis d’Amé-
rique,

Défendeur.
liest ordonné au Défendeur de

comparaître dans les deux mois.
St Hyacinthe, 30 Mai 1896.
ROY & BEAUREGARD,

P.C.S.

 

Piano $50

Un piano en bon ordre, i vendre
pour $50, pattie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $2
par mois.   S’adresser à LA TRISUNE.

4) GRAINES DE SEMENCE: Mil, Trèfle, Blé,Pois,
5 Orge, Avoine, Blé-d’Inde, Sarazin, Blé-d’Inde pour

Betteraves, Carottes, Navets,

LaACCES
711550     

 

etc., des

LE MAGASIN Du Bon MARCHÉ |!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 
 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SOILEN,

SON, THÉS, SUCRES, TAPIS EN LAINE,= TAPESTRY,
GRU, MELASSES, COTONSet

MOULÉE, GRAISSE. INDIENNESàlalivre
Erc., Etc. Erc., Eto Etc, ETC

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GRQS Nos. 27, 29, & 33 DETAIL 35, 43, RUE CASCADES

Agent pour la célèbre Farine forte & Boulanger.

‘The Lake of the Woods Milling Oo, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à veu: /…iter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indi……. à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries donnies en cadeaux aux acheteurs.

Boize, B. P. 160. Télénhone, 118.
JOSEPH BRODEUR

  

LA VILLE ET LA CAMPAGNE. 
LATIMER & PERREAULT.

CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE A

ST-HYACINTHE,
Des Voitures de toutes sortes et de tous les prix

Phætons,
Goncords,

Buggys,
Express,

ETC, ÿ ETC,

 

 

—

Instruments Aratoires des plus améliorés.
————

Semoirs, Bouleversecurs,

Sarcleurs, Herses, Ete., Ete,
— AUSSI —

Engrais Chimiques, Phosphates, ete.

Erl'out est confectionné avec des matériaux de première classe et
par des ouvriers de grande capacité et expérience.

Unevisite est sollicitée. LATIMER & PERREAULT,
20 RUE LAFRAMBOISE.

 
  

  


